
A N A T H O M I E D ES 

dents, NATVRE E T <1 

PROPRIETE D’iCELLES. 

Oit efl amplement difeouru de ce quelles ont plus 
que les autres Ostauecq’ les M aladies qui leur Adrien* 
nent depuis noflre Enfanccjufques l l’extrême^ er der* 
niere Vieideffe, et les remedes fort propres , i l'un cr 
l'autre Aage. Puis fur la fin pour les confermr en fan* 
té, les reigles neceffaires. 

Le tout tiré des authorités d’Hippocras, 
Galien, & Ariftote,confirmees des plus graues, 
anciens,& modernes Autheurs. 

PAR V RB AIN HS M A RD, CHIRVR^ 
gien de monfeigneur le Reuerendiffime , er J Üu* A 
ftr ffune Cardinal d'Armaignac . Et lieute • /g 

nant pour les chiru mens en la Sencf- Z 

cbaujjee>çr diocefe de Roucrguc, . ui 
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jaONSEIGNEVR LE REVEREN* 
difjinc,er UluJlriffimsXardind D ’drmigttac. 
Collegd en U légation d’Mignon, Ar- 
chcuefcfue de Tholoufe , cr dudift 
Auignon , Confeillier du priuc 
Confctl du Roy, 


0 “""™”! Onfeigneur, comme lalànté eflla 
chofe laplusrecommadee entre les 
hcmmes,pour mieux 8c heurcufe- 
ment ioyr de toutes autresfelicitez, 
auffi voit on communément que les plus lages 
&mieuxaduifezs’eftudienta cônoilîre ce qui 
la peut(tat loit il peu)alterer 8c corrôpre, pouc 
paruenir aueq ce moyen a vne heureufe viel- 
lefte. A laquelle au contraire les volupteux 8c 
ceux qui fe laiflent trop folement glifier aux 
defordonezappetisdela ieuneflTe ne peuuent 
iamais paruenir, ou s’ilz y vontd’auëture,c’eft 
bienfi miferablement que la vieilleflfe leur eft: 
(comme dit Caton)vn fardeau auffi pefant que 
la montaigne Dærna fur leurs efpaules. 

Mais a ceux qui ontvfé de Tempérance 8c 
Modeftieen leurs ieunes Ans,les Naturelles 
a&ions leur refirent fi bien difpofees, qu’il ne 
fentét point les incommodités de laviçillefic« 



EPISTRE. 

D’autat que les armes & dcffence d’icelle(ainfi | 
que didtle mefme Auteur) iont les Arts&. l’exer 
cice des vertueu jlefqüt-Ueseftâtmifes en tout 
temps en ceuure 5 & en tous aages,tant plus que 
l’on eft viuât,tât plus apportét elles de merueil 
leux frui£fcs,non feulement parce que elles ne 
nouslaiflf.nt iamais,voire au plus dernier aage, 
mais parce que la bonne confcience de la vie 
heurcufement paflee,& lafouuenance de plu- 
fieurs bien faiébjeft fort plaçante & agréable. 

Les effeéts defquelles parolles fe voyentfi 
bien accomplis en voftre Iüuftriflime & Re- 
uerendiflime Seigneurie,qu’il n’eft plus befoin 
maintenant d’aller trouuer autres plus beaux 
exemples que ceux qu'vn chafcun remarque & 
connoift en elle. Que fi ontrouue efmerueil- 
lableenlaperfonnede Caton, de ce qu’il n’a 
fendes les incommodités prefque ordinaires 
enla vieillefle» ou bien en celle de Leontin 
Gorgias,qui ayant atteint l’aagede Cent & 
Sept ans difoyt ne fentir ritn en luy,qui luy 
donnât ocçafiond'accufer fon aage. Il y a bien 
autant de quoy en voftre Seigneurie llluftrif- 
fiime,pour tirer en admiration ceux qui vont 
maintenant de plus preselpluçhanc les chofes 
rares en Nature, 

Confidere comme,elle ayant défia atteind 
le cours de plus de quatre vintenes d’Annees, 
nonobftant qu’elles ayent efté employées la 
plus part au feruice de nos Sainéts peres,les 
Papes qui ont efté depuis çe gtad Pontife Paul 
I ii.Et 



E P I S T R E. 

III. Etaceluy de cinq grands Roys de France# 
depuis ce magnanime & grand Roy Françoys 
premier,fans aucune intcrmiflîort ny repos, 
elle le treuüe encor grâce a Dit ü,fi libre de 
toutes maladies # que mefine la vieillefTe luy 
{èmble tourner le dos,voyant que fur ce temps 
la plus déplorable & calamiteux * elle eft plus 
que iamais employée aux affaires de plus grade 
importance, tât pour la fage conduite & lôgue 
expérience d‘yceux,que pour les heureux fuc- 
ees qui luy aduiennét en toutes fes entreprifes. 

Et puis ie bien fidellement attefter cela,que 
durant dix Ans que i’ay eu ceft honneur d’eftre 
ordinaire pies d’elle,ie ne i’ay iamais veuë ma¬ 
lade que des fâcheries de lefprit,félon les oc- 
currécesdes affaires qu’importoit du falut des 
diuerfes prouinces, defquelles elle eft depuis 
long temps conferuatrice. Mais quand aux 
indifpofitions du corps, ce n’a iamais eftê que 
pour vne extreme douleur des dents a laquelle 
elle a eftê autresfois fubiete,de forte qu’il y 
falloit employer infinis rem edes tant eftoit la 
douleur fotte & infuporrable . De laquelle 
eftant vne fois voftrellluftriffime Seigneurie 
fortie,& la doleur cedee,Elle luy pleuft me 
demander les caufes Sc raifons d’vne fi forte 
douleur,& des autres propriétés qui fe trouuéc 
es Dents plus que aux autres Os. A laquelle ay ât 
refpondu pour lors félon que i’auois peu ap- 
predreen diuers lieux de la Frâce.Ie m’t sforçay 
quelque temps apres d’en recueillir vn difeours 
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des plus graues Autheurs, pour làtisfaire a ce 
que ( refpôdent fur le châp ) i’auois peu laifler 
en arrieredequel luy ayant faidt voir,& retnan 
quéieplaifir qu’elle prenoit a la Iedture d’ice- 
luy,i’en fus d’autant plus occafionéala conti¬ 
nuation de mon eftude pour(du fruidt d’ice- 
luy)luy rendre a jamais vn agréable & affe- 
dtioncferuice.Ne délibérant pas pourtât,que 
ce mien peu de labeur vint iamais en euidence 
au public pour le peu de dodtrine contenue en 
iceluy. 

Mais eftant retiré depuis quelques Ans, au 
lieu ou le deuoir 8c la charité me cômandoic 
d’eftre,l'ayant reueu a mon loifir,& communi¬ 
qué a quelques mies Amys qui ont tous eftime 
que quelques nouueaux eftudiants en la Chi¬ 
rurgie,en pourroit tirer quelque fruidt,per- 
fuadêd’iceux ie l’ay lailTê aller en lumière,le 
dédiant à voftre llluftriftime & Reuerédifllme 
Seigneuricpourlaqueile ilauoiteftétrafcéprc 
mierement,aueqefperance que fa feulie auto¬ 
rité le garentira de la calomnie des enuieux. Et 
ie prieray Dieu,apres vous auoir baifee la main 
en toute humilitéjqu’il vous face accomplir. 

Monfeigneur,laage dudidt Leoncin Gorgias 
aueq’ la prolpere fanté qui vous accompaigne, 
ARoudes ce premier de May, Lande grâce, 
i y 8 i. 

De voftre Illuftriflxme & Reuerendiflitne 
Seigneurie le tref-humble feruiteur, 
VR B AIN HEMARD. 

AVX 
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DlANTS en LA CHIR.VR* 
gie. V. Itlemwd* & 

ffl E^IîeursJencdr que noftre Chirur- 
gie foie tnife au ranc des Arts, des¬ 
quels ia fin ôc intention Ce reporte à 
«ire quelque choie ,ainfi que la 
Medecine, qu’on nomme proprement Art fa- 
étiue, ôc que l’operation de la Main (d’ou elle 
pred fon æthimologie)femble l’auoir rédue de 
plusieurs autant mechanique,qle moindre des 
Arts en I’excercifte defquels on ne voit aucun 
luftre de vertu ny de do<ftrine,fi eft ce pourras 
que de cecoufté la, elle Ce rend plus graue ôc 
plus digne d’admiration,comme Surmontant 
par ce moyen ( qui eft la dextérité des mains) 
les œuures que Nature (fapsfonayde)ne peut 
mener abonne fin. 

Et n’eftime ie pas que Corneille Celfe, le 
premier Médecin Romain l’euft tanteftimee , 
lorsqu’il la nomme la plus Ancienne,& plus 
certaine partie de la Medecine,fi elle euft efté 
tant ôc fi fort Mechanique corne quelques vns 
l’eftimét. Ny Homere fort Ancien Poète Grec 
tt’euftent point chantes; les vers qui fenfuiuent 
enlafaueur des Chirurgiens, s’ilz euftentefté 
fi contemptibles comme quelques vns les ren- 
déc auiourd*huy,caufe(fe croy ie)de nous mef- 
mes qui pour la plus part, meiprifent ôc ayent 


quafi en haine la vertu,pour nous amufer aux 
chofes viles & de peu de confequéce,lailTons 
peu a peu abolir la mémoire de fes grands & 
braues Chirurgiens pour lefquels ont efté 
eferipts ces Vers que Paul Aeginete enfaChi- 
rurgie recite dudiétHomere. 

Vtr Medtcus mukhaitis pr<eftantior,ut qui 
Corpore te la trahens medicamine Vulnera curct . 
Lefquels i’ay tournez de celle forte pour plus 
commune intelligence. 

Le Médecin doit beaucoup plusauoir 
D’honneur,zylos qu'autres gens de feauoir: 

Varce qu’il fort de noz Corps lesfagettes. 

Guérit d'onguents les playes plus infétes. 

Etn’eft ilpaslî delpourueu de préceptes &en- 
feignemens,que pour exercer la partie qu’on 
nomme Praétique,il nefe ferue de Principes 
8c Theoremes,voire de tous les dilcours de la 
Medecine puis qu’il luy eft enioinét de Içauoir 
8c entédre les chofes Naturelles, Nonnaturel- 
les,& contre nature. Si bien que du temps de 
Galien ce n’elloit qu’vnemefme chole,comme 
a la Verité elles font fi bien concatenees qu’el¬ 
les font infeparables, puis que c’eft la mefme 
fin & intention. 

Mais defpuis qu’il eft aduenu que pour fou- 
lager la Medecine qui fembloit trop laborieufe 
exercent diuerfement tant de parties,elle a eftê 
comme feparee &rrai£fcee apart.Quelquesvns 
fe font contentez de s’exercer feulement aux 
operations de la main,fans entrer plus auane 

en la 


en la confideratio de la Méthode Therapeuti- 
que,& moins de la congnoiftance Anathomi- 
que fans laquelle rien ( en noftre Art ) ne peut 
eftre parfai<5t,ny accompli. Pourautant qceux 
qui i'exercét autremét fans l’appuy de fes deux 
Colonnes, font (comme dnft Mailtre Gui de 
Gauliacenfagrand Chirurgie) tout ainfi que 
les cuifiniers & Bouchiers, lefquelzcoupant la 
chair n’aduifent pas la liaifon des Os,nyla di- 
uerfe comp ofition des parties, ains la dcchiret 
a tort a trauers comme leur volonté porte. 

Quelques autres encor plus viles 8c abie- 
&es,& qui toutesfois fe font honorer du tiltre 
de Chirurgié,fe font du tout amufez a la partie 
operatiue que Pline appelle latraleptique, 
c’eft a dire engreftereflè,laquelle netie le corps 
de tes ordures,le laue,l’eftuue , &l’engrefle. Ht, 
ont quitté la côgnoiflance de ce corps humain, 
qui veut eftre manié aueqtous les reîpeéts qu’ô 
fçauroitpéfer comme eftantl’ymage du Mon- 
de,compofé des parties ft diuerfcs,ti nobles, 8c 
tant neceffaires,que celles qu’on eftimeroit les 
moindres & les plus fimples,donnent bien de- 
quoy à penfer aux mieuxverfezen l’anatomie. 
Ainfi corne on peut voir en la recherche de la 
Nature 8c propriété des Décs,qui font bié fi re- 
marcables, que ie me fuis efforcé quelque-fois 
a les congnoiftre de bien pres>& conféré les 
opinions des Autheurs plus Anciens, auec 
celle des modernes qui ont mieux efpluché 
c’eft argument. Mais ie l’ay trouuéfi debatu 



tk G different que prefque il feroit iittpo/Hblc 
den tirer vne meure refolutio a,fi apres tant de ' 
diuerfès opinions.on n’en faifoic vnfoüdeiu- 
gement par l’Anathomie d’icelles. Airtfi. que ! 
vous trouuerez que ie m’y fuis affeéfcioné,apres 
Phaloppe, Pare,Berthelemy Euftache & autres 
grands Anathomiftes de noftre temps,pour ac¬ 
complir ceprefent difcours des Dents, que i’ay 
enrichi de plus curieux & forts arguments, lef* 
qlz ie débats le mieux qu’il m’eft poflible pour 
rendre la vérité des cbofes efclarfcie, mefme- 
ment fur les plus grandes difficultez.Ce que(en 
fatisfaifant au deuoir du fêruice de Monfei- 
gneur dcmaiftre ) ievous ay bien voulu faire 
voir, eftant defireuxde laduancement voftre» 
Vous fuppliant prendre ce peu de labeur en 
bonne part. Etm’excuferfl ie n’ay eu moyen 
de faire mieux. A Dieu. 


Les 



Les Autheuts defqueîs on a tirees 
les Authorités citees en ce difcours 


des Dents font, 

A&uayre. 

Aëce. 

Alexandre Tralian. 
Alexâdre Aphrodifee. 
Ambroifê Pare. 
Apoloyne. 

Ariftote. 

Archigene. 

Aretée. 

Argentier; 

Aiclepiade. 

Auicenne. 

Barthélémy Euftache. 
Caton. 

CornelieCelfe. 

Epicare. 

Erafîftrate. 

Fernel. 

Galien. 

Grenin. 

Gui de Cauliac. 


Gordon. 

Hipp ocras. 

Homere. 

Ioubert., 

Leuin Lenne. 

Mathiolle. 

Melet. 

MartiaJ. 

Oulier. 

Oribafe. 

Paul Aeginetç. 
Pline. 

Phaloppe. 

Plutarque. 

Philotee. 

Rondelet. 

Valeriolle. 

Valembert. 

Vefale. 

Valere le Grand. 
Vuier. 



DE OPERE DOCTISSIMI, j 

Et de vtraque curandi Arte meritiflimi 

Vrbani Hemardi Lud. Ballacij \ 

Nobilis. Commendato- j 

rium Carmen. 

Vtile qui dulci iungit fuadœq- marital 
P aüadafacundi nomen } çr otr.cn babel. 

No» qui ucrborum nudis concentibus,durcs 
Mulcct,qualefonat ucrc cic&di nouo. 

Hjcc placet Vrbano,tanquam fententia uatis 
P h<ebicoU y fcriptis ut probat ille fuis. 

Cccropijs paffvn getmnis queconfua.reddu 
E tgeniutn Hippocrata.ingemum^ tuumnt 
'Diuinum artificem ftleat ?£ona uctujtas , 

V£oni cédât fabula prijca nouo. 

Eiufdem de codé adfereniflïmum &llluftrif 
Emu Antiftité Georgium Cardi. Armaigniacû,. j 
Obtulitincultum Macedotibi maxime Carmen 
Cbenlus 3 arrifat nec minus iüetibi: 

Qui regale tulit paruo pro munere 3 munuf f 
Tanta equidem t tanto gratia digna uiro. 

Et tibi cur non Vrbani quoq- munera amicd t 
(Prœful Htûoreos digne uidtre dies ) 

Sint accepta tuûquibus haud forment H ybU 
Dulcm,aut dederit Paftolus utilius. 

Ille fauore tuo fat per fe dignm y at uno 
Nomine forte tibi charius edet opus. 

Bentum nempefuafedauerit arte dolorem 
Quod tibi,foluetuo prmid nunc Medico. 

DV RA 


dvra. balditi apvd 

Hifpalienfes Medici Præftantifïimi 
Tetrafticon. 

Dcntdtum Curium donnait R orna triumpho: 

Dentatis quondam gloria mtgnafuit. 
tdudibut xtcrnis te noftrt H etmrde beabit 
GdUU,qui dcntmhoc nobile condis opus. 

DE OPERE VRBANI 

Hemardi ChirurgiRhutem. 

Carmen. 

yimerd ndturx folitis quxcunq^ pdrdntur 
offtcijStfccum commodd magnd uehunt . 

C umcfc tôt kumanisfint injlrumenta tnbutd 
Corporibus quot uix dinumerxrc licet, 

HuUd tdmcn,fummx tanquam pixdond pdrentif. 

Si benc difpicixf, utilitdte curent. 

A t qui murmorexfeu rupes,ord rotundo 
Conduiunt fpdtioycumq • décoré tenent , 
Aducrfi,gemino conftdntes ordine dentés, 
MuUiplicifuperdnt ccterd cunftd gradu. 

Quid refer dm dentés efeis feruire terendis 
Qtto ftnt exfolido mox alimentd cibo? 

Hoc etenim prxftdnt bomini commune ferisefc: 

H oc dliquid melius commemordreiuudt. 

Dentibus eximix ferudtur formd loqueîx, 

Qjtd uincunt homines nobilitdte férus. 
t)cntibutdmiffis,qu<ijfo fermons hborunt , 

Eloquio chdri qui uiguere, feues. 



OrMmentdferunt oripulcbemmd dentett 
Turpiter on rigent dentibus orba/uis. 

P ro tdtitii tgitur,quifiï dentes nonne foucri 
SoÜicitd debentfcdulttitcjbonin 
Gntia Hentarde tlbi,mcdiein<£ glorid 3 ndm te 
Hdtunm fcripùs bisfuperajje puto, 
lUd dédit dcntetydt tu putredim Ufot , 

R eftituis,rurfus cutit nequit ilU dare . 
Defèciunt dentcs 3 n<tturdq; dcfficitipfd» 

N dtur<e uins reddis At ipfe fats, 

Ldbitur in uitiutn fdcilis ndtun fréquenter. 
Tu uitium putfds e rfine labe mânes. 
Zoile quid UtrM nbido liuore tumefeensi 
An cupis er dentes rodere dente î Cdnis 
$lil metuuntydbfiine procul 3 ncforte petit is, 
CommtnuM dentes ydentih^ipfe tuas* 

I. lORNETVS. 




ET PROPRIETE 

DïNTS, A VE Ql. LEvRS 

ladies & propres re- 
medes. 


DU nont)iu genres finance des Dents . 

C H A P. I. 


E nom de Dent s’eÆcndlar¬ 
ge ment, d’autant qucquel- 
j ques vieux Anathomiftes ap 
j pelient ainû la fécondé ver¬ 
tèbre du coI,& fon eminen- 
ce ou bien Apophife,que les 
I Grecs nôment Pirenoydes. 
Mgis quand on parle propreinenr,& fans point 
de tranfIation»on entend par ce nom de Dent, 
celle partie de la b ouche que les Grecs nom¬ 
ment Edous, quafi Edens, venant de Edo,qui 
çftà dire,ie mange,& des Latins par imitation, 
eft appellee Dens quali Edens,qui efta dire 
mangeant. 

De leur fubftance les Anciens & graues Au- 
theurs ne s’en accordent pointées vns(comme 
Galien) les nombrent au rang des autres Os,& 
fou Aient 


Gailiure 
des Os -h. 
9.0» R. 4» 
des lieuse 
malades, 
cha.f Et 
liu.4. des 
A natboi 
admini- 
[traitons, 
chap.8. 

Et au li, 
6.des ma¬ 
ladies vul 
gaires. co 
ment.y. 
Aethimo- 
logie de ' 
Dent. 
Gali.ause 
liu.deffuf- 



z DES DENTS, 

fouftient, qu’elles font demefme nature. Les 
autres eftiment qu’il y à grande differance d’el- 

les aux autres Os, Ariftote en certains lieux de 

rtflhyftl'i f° n hiftoire des animaux femble tenir la pre- 
r ecles A- miere opinion, mais non pas toufiours. Car 
nimaux. ynefoisil di<5t,qu’elles ont quelque chofe de 
*'* *;**• plus,&puis en autre lieu il di&, qu’elles ap- 
lacfner. prochent de la nature des os. 
des ani- Mais puisqu’il eft tout certain que Galien 
maux.U. qui àfuiui l’opinio d’Hippocras,& d’Ariftote, 
* ,f !”*M* n’a pas ignoré que lesDéts difFeroynt de autres 
des ch airl. 0$»en naiflance, accroiffement, & fentiment: 
Galien H. il eft aifé a iuger,que tandis qu’il reprend ceux 
f.cha. s. qui fouftiennent le party contraire , qu’il n’a 
de là com vou i u entendre autre chofe,ftnon que les Déts 
desMedî. fulTent miles au ranc des autres Os, en ce qui 
félon les concerne la matière , & lubftance, ou pour 
lieux. Et mieux dire félon les qualités qui paroiftent a 
Petits' no ^ re l u g emenc * Aureftepourquoy Hippo- 
xtentsï cras a di<ft qu'il ny auoit rie de froid en la Dét, 
Comeil. il n’eft pas aifé à exprimer,perfonne (de ceux 
Celfeli.g. qui pont fuiui en cefte opiniô)ne doute point,* 
tha ^’ T ‘ n . que leur tempérament ne foit froid , mais leur 
desVarti. fubftace eft tellement participâte duterreftre, 
des A»î- que nonfeulement elles furmontent les autres 
mauxM. os e n dureté, mais qui plus eft elles efgalent en 
-ficelle les pierres. Et defaiét elles brifent & 
chap rompent les autres Os,elles feules a la differéce 
E/ippoe. d’yceux refiftent au tranchât du fer,voire félon 
libjei l’opinion de Pline,elles nepeuuenteftre bruf- 
chatrs. i ces n re£ j u i tes en cendre comme le refte des 

Os 
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Os de noftres corps. Toutesfois d’autant que Galienli . 
leur durefTe n’eft pas efgale en tous Animaux, ^ u Na - 
on trouue fouuent parmi les vieux Anarho- tMr J' line lt 
miftes,que les Animaux les plus doux ont les 7 . c ha,\g\ 
dents plus m olles &delicates,& ceux qui font de l'byfl, 
violents & farouches les ont beaucoup plus nat *r. 
dures. 

Us appellent communément mol,ce qui eft 
moins dur qu’vn autre,voila pourquoy Galien Gain. /. 
affirme que les Dents fe rongent quelque fois 8 • de 
par leur trop grade mqlefle,& qu’il faut par vn 
remede qu’il compofe,les endurcir pour les re- y e / 0 „ [ es ‘ 
mettre en leur fanté première, ce que ie feray lieux, 
voir bien au long parlant de leurs maladies. 

Refte feulemét a dire auant que pafler outre 
en l’explication de la Nature des Dents,fi elles 
font parties fimples^ou bien inftrumentelles, 
d’autant que cefte queftion importe beaucoup 
ace difcoursdes Déts,lequel i’ay délibéré en¬ 
richir de tout ce qui peut faire pour elle$,aux 
quelles ayat donné vn fentimët propre &tant 
a’autres particulières facultez, il me femble q Cet Dits, 
iuftement on leur peut donner le nom de par- 
tiesinftrumentaires,noh pas pour le regard feu mentûie*. 
le met des fîmples & petites particules,foit D’ar par dou- 
theres,ou. vaines. Nerfs, ou Membranes,qui fe bt *raifon. 
treuuét diffeminees en leurs cauirés à ce or- 
donnees-mais a. raifon de leur forme&parti- 
culier office. t.chJ. r, ' 

Et ce fuyuant l’authorité d’Ariftote quand 
il diët, que quelques parties de noftre. corps 
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font appeliees inftrumentaires, & organiques,: 
pour la diuerAté des parties Amples qui l Cs ' 
compo.fent,&quelques autres, pour la formel 
ou l’office qu’ellesfontjbienqu elles foyét fua 
pies de leurnature»& d’vne mefme ? fubftâce,au| 
ranc defquelles il met le cueur,pourraifonfeu. 
lement de la forme, quoy que de fa compoli- 
tion il le puifïe bien mériter. j 

Galien auffi en parle de celle forte,Il yà 
CaltenM- (di£l il) quelques inftruments en nollre corps, 
des Fa fut CGmme la Marrice,&: la veffie,qui n’ont qu’vne 
membrane,& quoy que parties Amples, A por¬ 
tent elles noms d’inftrument a raifon de leur 
^ r S en ^ office.Que A la forme &l’vfagepeuuent don-j 
nerjur e ner nom d’inftrument fuiuant les authoritez 

cemen.ln _ . , . 

artem. luldtcces,ie nen voy point,apres tant de prin- 
jparuam. cipales parties,qui le puiflet mieux & a propos; 
Gal - mériter que les Dents,la differente forme def¬ 
quelles à eAéainA ordonnée a celle neceffaire 
An,que de la mallication,laquelle elles parfont 
d’elles mefmes,pour le commencement de la 
nourriture noftre. 


De U neceffué des Dents, cr de leurs propriétés if 
fer antes des autres Os. 

chapitre II. 

Ous ceux qui parci-deuant nous ont 
mÊM ||p| faiéts de beaux& amples difeours de 
la compoAtion 8c fabrique du corps 
l^^^^lbumain,ont donné vne inAnité des 
louanges a chafque infiniment & organe d’H 

celuyj 
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celuy, félon les facilitez qu’ils y ont véu re¬ 
luire. Car les vns eftiment de beaucoup plus la 
Maincomme l’inftrumét des inftruments,d’au 
tant que c’eft par elle que l’homme fefaçonne 
& compofe,mille 8c mille inftruments pour la 
deffence ou recherche de fa vie.Les autres efti 
mentinfimement L’oreille comme l’inftrumét 
de Prudéce &c dodrine,fattx laquelle l’homme Morfuur 
demeureroit tellement abefty,que outre ce 
qu’ildemeureroit ignorant de toutes chofes J ^" r ^ jl * w 
encor ne fçauroit il proférer parolle quelcon- parues 
que,parce que nous ne IçauonS que ce qu’on Erreurs 
nousfaiéfcentendre parie moyen de l’oreille. PopuL 
Les autres louent abon droidt leCueur com¬ 
me fontaine 8c vraye reffburçe de la vie,laquel- 
le parles Artheres fe relpend iufques aux ex- 
tremitez de noftre Corps, efch.aufent & viui- 
fient iceluy, qui pour fe regard à eu tiltre de 
premier viuant 8c dernier mourant. 

Les autres auec vne infinité d’apparantes Louange 
rayfons louant la Teftepoureftre leiiege de dslatefie . 
l’ame rayfonnabie,dc laquelle dépendent les 
facultez qui commandent aux autres organes, ^ 
lefquels ont en foy vn mouemët volontaire,& mouuemët 
non pas ncceflîteux, comme celuy du Cueur au Corps, 
qui ne peut eftre aifubiedi a la volonté noftre. VolotMT * 
Bref toutes les parties inftrumentales de noftre 
Corps,ont receu tant de propres facultez de 
d i e v viuant, que Galien en a remplis dix 8c 
fept liures,en laleéhire defquels il (e monftre 
prefque diuin, exprimant les caufes 8c necefli- 
B z 
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tez pourlefquelles Nature les à ainüconftrui.j 
tes & formées. 

Mais quoy que I’oreillejla Main,la Tefte, & 
le Cueur,ay et mis en admiratiô tant de grauç$ 
& excellens perfonnages,fi oferay ie bien dire, 
qu’ils ne fe font pas entièrement aduifez de ce 
qu’on pouuoit dire de la Nature & propriété 
des Dents,laquelle ie n’eftime pas de moindre 
confequance que les facultez des parties fufdi- 
«Üfes.Pour donques continuer la recherche d’i- 
celles,ie diray premièrement du befoing qu’el. 
les nous font,& corne fans elles nous ne pour* 
rions commodément entretenir la fubftance 
quieft nee aueq’nous,quelque induftrié qu’on 
y voulcit employer,pour autât que par la bon- 
iWow ^^ne& duê'mafticati° n ,il fe fai&vne telle pre- 
Femeilï. parution a la dfgeftion, ou pour mieux dire,a 
t.cba.x. la concoéfcion, de laliment que nous deuons 
decine** P r édre,qu’ilenfemble prefque cuit & élaboré. 
ecme * D’ou à eftê tiré leprouerbe ancien. 

Que le morceau qui longuement fe mâche, 

E fl demy cuit,cr l’Eflomac ne fâche. 

Sur quoy s’accordera l’opinion de Pline, 
Pline, «. quant il didt,que aux Animaux qui ont la den- 
telure vnie(commt^l’homme)les Dents de dc- 
natur^' uant c l u * ^ ont ^ ar g es digèrent la viande, mah 
lesMachelieres qui font doubles lamoulent, 
que s’il iè trouue quelque perfonne n’auoit 
aucune Dent fort ou pour maladie, ou pour 
pour’le”** e . xtrerne vieillefle, ou que la Mâchoire infe- 
mâcher r * eure a y e perdu fon mouement par diflocatiô 

ou 
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ou autrement,bien que telles perfonnes pren¬ 
nent quelque nourriture,!! eft ce pourtant que 
c’eft fi très incommodément,qu’il faut les pai- 
ftre de bouillôs ou d’autres viades fi bien ha- 
chees,qu’elles en foit a demy moulues & mâ¬ 
chées. 

Dauantage les dents nous font fort necef- u eee n itet 
faires a proférer la parolle,vray truchement & <f ei Dents 
interprète des conceptions de noftre Ame, c o+pourlafa 
me ont peut voir euidemment es enfans, qui *■<>&• 
ne commencée eu bégayant fe faire entendre, 
iufques a tât qu’ilz ont poulfees hors des Géf- 
ciues les premières Dents,qu’on appelle Dents 
delai6t,& fi par vieillefie ou maladie les hom¬ 
mes les ontperdues,ilzdeuiennent begues,& £e «^ 
traules,pour autant que leur langue ne fe ferre 

Î dus contre les dents de deuantpour exprimer upertede 
es parolles. àepts. 

Ce qui à efté bien remarqué de Pline quâd 
il did,queles Dents de deuant conduilènt hjè'rtiï}' 
voix par vn certain accord &ton,qu’elles ren- Naturel. 
dent àraifondu batement delà langue,& de 
la diftinétion des parolles,de forte que félon 
qu’elles font arrengees,ou grandes ou petites, 
elles retiennent laparolle, ou la rendent nette, 
ou Begue.Car quand elles font tôbees , l’hôme 
ne parle fi nettement ny fi diftinttement. a 

Ariftote le confirme aufiî quand il diéfc, que j/ 
les dents de l’homme ont efté formées larges des parties 
& plates pour la parolle,& que celles de deuât 
feruent de beaucoup pour exprimer les lettres. maHX ‘ 

B 5 
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Ce qui eft encor bien demoftrc parHippocras 
Mpt-o.K &; Galien qui en l’Aphordmc qui le commence 
F-des A- les Balbes ikc.il mouftre en l’txplicatiô d’icei- 
q ue j e balbugieméc,tV le Trauüfme Fe font 
p 0 pour la perte des Dents de deuant Fur lefquel- 
îes la langue n’eft plus appuyee. 

Cefontdonques Us deux premières &prin 
cipaies facultez 5 pour lcFqueiies exercer les 
Dents,nous ont elle douez. Car d’alieguer icy 
l’opinion de quelques vns, qui difent qu’elles 
nous ont efté données pour nous feruir d’ar- 
mes & de deffence,comme il eft monftréenla 
colere des erifans, ou des follaftres quand ils 
n’ont autre moyen de deffence,ilz & prennent 
à belles Dents,quoy qu’elle ne foit pas hors de 
propos, fine la troque ie point considérable. 
Car comme ditft Ariftote,Nature eft allee amia 

Foyer!? 

bjr ch 9, . _ 

•lêGai.de Toutesfois qui voudra voir les differentes 
l’vjagedss intentions pour leFque lie s Nature à données 
aux autres animaux les Déts poin&ues aux vns, 
aux autres applaties, à quelques vns de diuers 
rênes,& à quelques autres d’vne Feule rengee, 
liFe les Hures d’Ariftote des parties des Ani- 
maux,la deFcription deFquelles feroit icy trop 
longue.Seulement dtray-ie,que les deux pro- 
prietez que nous venons de dtre(côlîderables 
en l’homme feulement) ont bien eutatdepris 
& de valeur enuers quelques Anciens,que plu** 

Heurs 


biemec en la compolîtion de l’homme, lequel 
elle à orné de radon 5 eprudence,Fuiuiede mo 
dcftie,qui Font les meilleures armes quil porte. 
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/leurs des Médecins faifioyent grand difficulté 
àfaire arracher vrie Dent, encor qu’elle fut bié 
gaflee &vermolue,fi elle ne branloit prefque 
à tomber d’elle mefme. 

Ce que Erafifirate confirme a/Tez quand il Hyfbir» 
eftime,qu’il ne faut pas arracher vne Dent in- àe fexcet 
confiderément,ramenant celle Hyftoire pour 
lapreuuede fon dire. Que les Belges auoyent 
accou/lumé d’apprendre,& mettre en euiden- f ur le cS - 
ce au peuple dans le temple d’Apollon vnda- mmt.de 
uiedde Plomb,qu’il nomme Odontagogosen Galaub. 
Grec. A/fin de fignifier par la, qu’on ne deuoit 
arracher aucune Dent, qu*a toute extremitè,& 
lors que la force de ce Dauied de plomb fuffi- 
roit pour ce faire. Qui eft vn grand argument 
pour monllrer côbien les Dents nous doiuent 
dire recommandées. 

Des particulières propriétés des Dents. 

c H A P. III. 

Vant aux particulières propriétés 
des Dents,& de ce que outreie fen- 
timent,elles ont plus que les autres 
Os,parcc qu’elles font toutes en eui 
dence, & à defcouuert,ie diray premièrement 
deleur naïfue blancheur, à laquelle Nature fe s/acheur 
femble eftrc dele&ee, pour autâtqu’encor que j es Den * s 
les autres Os,foyent a couuerc,fi n’ont ilz por- dérable!' 
tant vne pareille blancheur,& icelle efl: encor Ba.nhtU2 
fi imbecille, qu’elle n’eft pas fi toft touchée de 
l'aër qui nous enuironne,qu'elle n’en foit alte- 
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rée,& par trai& de temps les os corrompus 3c 
noircis. 

r* blan au contraire ^ es Dents refiftent à toutes 

cbeur X" ces iniures,& ne perdent leur blancheur,q pat 
Aentsrejl. les trop continuelles fluxions Ôc catharrcs,ou 
fie fort parles grofles vapeursd’vn eftomac mal or- 
au * in j“ donné & remply de auditez. Voyla pourquoy 
fair. * la perfeuerante blancheur des Dents,eft vn in- 
Blacheur dice de la bonne dilpohtion des parties piinci 
des ^»ti,pales,aumoins de la Telle & de reflomac,mô- 
monftrela } a tempérance de l’homme auoir efté 

teperance. g ranc ^ e en p ts xeunes ans. 

isirijt. li. Or celle blancheur félon Ariftote,fepert a* 
z.chap. 2 . ueq les ans à tous animaux, hormis aux Chc- 
uaux, aufquelz en vieillelfe la blancheur des 
animaux Dentsya croiflant. L'aage ( diét il) des vieux 
Chiens fe cognoit àla noirceur, ou roulfelTe 
des Dents, caries ieuneslesont fort blanches. 
Au contraire en eft il des cheuaux, lefquels tât 
plus enuieilhlTent,plus accroill en eux la blan¬ 
cheur des Dents. 

Gourion Gourdon àbon droiét fort renommé prati- 
^cbT/ àt c ^ en ^ remarquez certains prefages fur la cour 
leur des Dents, predifent par icelles ledangiet 
que. auquel font bienfouuent ceux,qui font trauail- 
lez de la fiebure continue. Ceux(di& il)qui en 
” la fiebure continue ont les Dents liuides & noi 
” res,ne fontpas hors de dâgier,maiss’ilzles om 
„ noires ôc feches comme vn boys, ceft ligne di 
*» mort. 

*ï*chap!l'. D*auantage,les Dents en l’homme monftré 

i.c mp.2. vn / 
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vn ligne de force, & longueur de vie, felôtous J e s Part: 
les Phylionomiftes, quand elles font bien ran- des istni. 
gécSjbien ferrées,& de grandeur médiocre. Ec l * 
c’eft (à mon îugement ) parce qu’il faut grand ^ ie p ** 
quantité de matière referuee du nourriffement bltmes. 
des autres Os,ileft vray qu’elles s’enferment, 
comme ticnent pluiieurs anciens,pour les’pro- 
duirede cefte conutnab le façon,laquelle de- 
monftre l’homme plein de vie & defubftance 
Radicale,par le moyen delaquelle,felô qu’elle Humide 
eft indiffercment defchirée,nous enuieilhflbns rael,c “ l 
toft ou tard, nous faidfc eftre robulles & forts, n e e £efort, 
pourautant que cefte chaleur excite, 8c faidt de ^ pleins 
meurer en office les facultez naturellés,qui au- de vie. 
trement croppiroyt languiflantes ne pouuant 
donner force ny vigueur aux parties du corps, 
d’ouleur procédé apres l'atrophie & le defl'e- 
chemçnt. 


Acecy fe pourra encor accorder le dire de 
Pline quant il didt, qu’il y a auffi du prefage es ^ 
Dents,car ceux qui en ont plus de trete «Scdeuxj i 
monftrent parla vne longueur de vie. Et par & 
ainfî que les femmes n’en ont pas tant que les *- 
hommes,toutesfoys quant elles ont les.Dents \ 
oielheres doubles de deflus du cofté droidt,ceft A 
ligne de bonne fottune, ainli comme ilappa- i 
rut en Agrippine femme de Dotnice Néron.^ 
Au contraire aufli quand les Dents oilheres de ^ 
deflus font doubles du cofté gauche,ceft ligne j 
de mauuaife fortune. Aquoy ne s’arreftent pas 
beaucoup nozDodteurs Anathomicques qui 
B S 
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font eftat de mefprifer infinies fuperftitions, 
qui font auiourd’huy plus queiamaisen voye 
parray iescontempteurs delà Méthode Gale- 
nique. 

Outre tout cela les dents croifient incefla» 
ment à proportion qu’elles fe limée Ôc aplanif- 
fèntpar l’attrition qui fc faidfc enlamafticatiô, 
de forte qu’on peut veritabiement dire ceux la 
Voye^mo auoir les Dents longues qui iufnent plus que de 
fieurion leur ordinaire,qui eft vne façon de parler que 
Tadl vu ^ë a ^ re d'Â pour mocquerie, & portant il 
des Para- cft vericable,Comnre àtresbien efeript Mon- 
dox. par. fieur loubert mon trefhonnorê maiftre. 

J- Ce qui elt bien aifé a voir en ce que fi qlcu 

a perdu vne de fes décs,celle d’é haut ou d’em- 
bas qui relpôdra a la breche de la perdue,auec 
le temps croiftraquafiautant en longueur, par 
deiîus fes compagnes,que la perdue d’autant 
qu’elle n’eft plus limee ny frottee contre fa pa¬ 
reille. 

Ce ne font pas encor toutes les proprletez 
phnJi.p, des dentsfily en a qui affirment qu’elles nepeu- 
uenteftre calcinées ny réduites en cendre par 
' la violence du feu,comrae font bien facillemét 
touslesautres Os du corps. Et toutesfois on 
Voit ont ordinairement qu’vn reume,& diftil- 
lation lesperce,pourrit,& confomme. 

Geft a moniugement,parce que les parties 
de noftre corps,ldnt communément ofFenfees 
par leur contraire,^ conferuees par leur fera-* 
blable : La Dent de fa naturelle effencea vne 

ûccitc 
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iîccitè extreme & ne fe treuue(côme didHip- 
pocras)rien de humide en elle, qui la laid: pa- fJyppd 1 - 
rangonneren durté,aux pierres,ce qu’a efté dcschatn- 
laid ainfi de la neceiîiré a caufe de fon office. 

Or le feu ne peur treuuer a mordre en laDet 
non plus qu’à vn pot ou Crufol de terre, qu'a 
efté cuit 8c recuit dans le forneau, lequel ne fe 
calcine point quoy que les matières qu’on y 
met dedans foitréduites en poudre. Au con¬ 
traire l’humidité feiourne longuement dedans 
les cauitez de la Dent, la rend carieufe & ver- 
moluey diftillent fouuent, Tout ainfique la 
Goutte de l’eau caue la Pierre ( comme did le 
Prouerbe)par la frequente cheutte. 

Quant ace quePiine did,quily a des homes p i ineri 
qui ont les Dents fi venimeufes ,que les mon- r?. 
trent a defcouuert ilz en gaftent les mirouers, de Phi?}. 
&leur font perdre le luftrc,voire qu’ilz en font 
(did il)mourir les jeunes Pigeons qui font en- 
cores fans plume, le raporterois pluftoft cela, 
a la puantife de leur halaine corrompue par la 
carie & vermolure des Dents, ou bien de plus 
loing que la Bouche par la corruption du Pol- Gret ^ 0% 
mon,ainfi qu’on remarque aux Phtifiques, que n.^cha.i. 
non pas a vn Venin que les Dents de I’hommé des Ve- 
ayent en elles propre 8c fpecifique, puis que ntnu 
leur morftire n’cftaucunemét fufpede de Ve- *£ re J e ° r “ 
nin, ny d’aucun accident approchant de la Na- ii, owmê 
ture d’iceluy, comme nous pradiquons bien n-tfipvint 
fouuét en telles morfures desquelles on a plu- ■«»'»**- 
fieurs obferuations. 


Ccft 
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rime li. Ceft le mefme iugement que quelques Anciés 
auec 4 uan< ^ ^ affirment qu’il y à du 
cbaX* venin a lafuperftuité du fang duquel la femme 
FemeLii. (autrement bien difpofee) fe purge vne fois le 
?.cba. 7 . mois,par ce(difent ilz) qu’elles gaftent les mi- 
roucrs en ^ es re g ar£ lant,mais I a raifoh ioin&e a 
cinaie. **" l’experience nous font foy du contraire .Et que 
Lenin lors que cela aduient,qui eft bien rarement, il 
hmnedes f e faidt delà groffeur de l'baleine, ioin&e a 
!cachertt l’indifpofiû 0 * 1 tout Corps,d’ou reflortcnt 
jSJÎô!* certains efprits qui s'attachent aux fubie&s 
plus difpofez de les prendre. 

A fcauoir Ji les Dents ont fentiment er a quelle par* 
tie le doit on attribuer. 

C H A P. I III. 

PfUSli ® ur autat <l ue Sentiment des Déts 
H ggll a mis beaucoup de fçauans perfon- 
P nages en controuerfe , encor que 

Sentimh ie le deufTe nombrer au râc des pro- 

ies Dems prierez d’icelles,comme furpaflantesencelales 
fortùtba- autres os,qui femblét n’en auoir du tout point, 
*’ i’en ay bien voulu difcourir a part en ce Cha- 
pitre,parce que ceft vne queftion bien fouuent 
agitee parmy les eftudiéts en Chirurgie. A fça- 
u oir fi les Dents ont vn fentimét propre ou bié 
par Symphatie ou communication. 

Lafolution de laquelle queftion fera bien 
toft mife hors de doubte,fi l’on fe veut tat foit 
peu arrefter a congnoiftre leur elTcnce &pure 
compoûtion» 


Ceux 
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Ceux donquesquifouftiennentquelesDéts Refont 
n’ont pas de fentiment, s’appuyent première- de ceux 
ment fur celle raifon, qu’elles font du ranc ôc ?** "*/** 
nature des autres Os qui n e ont du tout point. men ^ 
Difant encor que celafe manifefte aflesde foy- 
mefme,lors que la Dent endure la lime ôc le tra 
chant du fer,voire la force du feu fans apparâ- 
te douleur , & telle eft l’opinion de pluiieurs 
graues Philofophes& fçauans Médecins, non 
fans grande ôc euidente rayfon. 

Qjuelîd’auentureilli fent vn bien peu de 
fentiment doleureux, ilz l’attribuent fuyuanc 
l’aduis d’Hippocras, au fentiment des punies 
voyfînes,& notamment aux Nerfs qui du troi- 
fîeme paire leur font diftribués.Car Hippocras 
eft de celle opinion que les Dés font lorsaftli- jjip oC . $ 
geez de douleur, quad la pituite eft aflemblees des Ajfi- 
&entafleeen leur racines au font defquelles 
lefdits Nerfs font implentes. 

Ils ameinent encor vn autre rayfonfuiuie de 
l’experience,par laquelle il eft tout manifefte 
que le* D'ents pertuifees ôc vermolues, fentent 
pluftoft ôc foudain , les qualirez qui fe peu- 
uét iuger par le taél,que ne font pas les entières 
& faines, d’autant que le chemin n’eft pas ou- 
uèrt,pour faire quèle fentimct paruienne iuf- 
ques au lieu du Nerf. 

Quelque autres raportent le fentiment non Rondelet. 
feulement au Nerf que ie viens de dire, mais t--T.ch . 73 . 
encor a vne petite ôc deliee Mébranequi en- dfftmetb. 
uelope le'font de leurs racines, tout ainfi qu’vn LUrat ’ 
Periofte. 
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Phabfle Période.Les autres le veulent attribuer à vue 
en ces A- (ubtile tunique extrêmementlcnfiblcj laquelle 
nath.obfir r£ue fl. p Ur dedans toute la cauité de la Dent, & 
4 l ° nS ' par aind ilz ediment quelle ne lent pas la lime, 
le fer trâchant,ny quelque autre forte d’inûru- 
ment auec lequel on les brife ou couppe,par ce 
que le maine paruiétiufques a celte Membra- 
ne,ainli que font bien les qualitez des chofes 
chauldes,&froides,ie{quelles ne penetrétpas 
feulement dedans ledidtes cauitez, mais encor 
leur fubdance,auec Pefprit Animal,edant por- 
Jt.i.cli.ic . tec P ar des trous inuidbles corne les porres de 
de fa Me nodre peau,offence & altéré la fufdicte Mem- 
tho.carat, brarte par le moyé d’vne certaine entreduittç. 
JUUnat ^ outesfois ie n’aprouue pas beaucoup celle 

del'bSme . leur opinion,d’autat que Galen confefle auoir 
Ga.ij.i f. elprouué enfoymefme ,lors que autre fois il 
eh.s.de la f Llt trauaillé d’vne forte douleur de Dent,que 
‘lesmedi non ^ eu l emenc le Nerf & la Membrane edoit 
camensje trauaillee de douleur,mais la propre fubdance 
ion l es J de laDét edoit endolentie, &agiteede Phleg 
lieux. mon, & de la mefme pulfation que les parties 
charnues. Et combien que Galen treuue cela 
cfmerueillabie.pour la grande durté delà Dét, 
fi en veult il pourtat affirmer ie refmoignagca 
ceux qui(comme luy)tiennentque laDent en 
fa propre fubdâce ed offencee de douieur,par 
ce qu’il auoyt obferué diligemmét que la dou¬ 
leur du nerf,& de la genciue edoyt à part,& di 
Alexad/e dinguee de celle de la propre Dent. 

7 /thTio! Alexandre Tralian, ancien &graue Mcde-j 
^ cinre 
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cin,recite ce mefine lieu dé Galen,pris du cin- 
qmefme liare de la compofition des Médica¬ 
ments félon les lieux, & côfirme celle opimÔ, 
A&uayre approuuant ce fentiment par les mef^^ W4y _ 
mes motz de Galen, di£t que les Dents ne fen- « H.t.c'h. 
tent pas feulement pat les nerfs, mais de leur fo.it U 
propre fubllance.Mais d’autant quequelqu’vn 
pourra penfer,que Galen en ce lieu portant ref ^ 
moignage du fentiment des Dents à ceux qui dssmala- 
le confelfenr,parie fans raifonnable & naturel- dits de U 
le demôftration. lercciteraybriefuernét quel- bouche ‘ 
ques autres lieux du mcfme Autheur, lefquels 
pour plus ample demonftration,ie confirrne- 
ray de certains argumens le mieux qu’il me 
ferapoffible. 

Sidoncques lelon l’authorité deGalenles Gal.tt.xg 
parties qui ont eu befoin d’vn exajdle fentimét, 
reçoyuent du cerueau des nerfz moletz & deii de l’vfage 
catz. Et quelles ayent tel fentiment,pour iugeç^ FüTK 
promptement de ce qui les peut offençcr,affin 
qu’onfoyt efmeu de venir au fecours,quad on 
fent la douleur,& repoulfer ce que nous offeti- 
ce,auant que quelque partie ne fuft alteree du _ 

tout, premier que s’en eftre apperceu. Il faut Te li.s.cb. 
donc dire que ce feroyt improprement fai&,q ?Jes ma 
de mettre les Dents & les palays de la bouche , laiii * de 
au ranc des parties qui ontvn exquis fentimét, laboue e • 
puis q ce font lesleuls nerfs qui ont le fentimét 
a part eux,lansle communiquer aux Dentz,ny 
aux autres parties. 

D’autre part fi celle fubftance des Dents eft 
du tout 
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du tout priuee de douleur & de fentimét,nou$ 
pouüons donc aufli eftimer inutile toute l’œu* 
ure de Nature & Ton induftrie vaine,deles a- 
uoir faites participantes des nerfz mouletz& 
delicatz,puis quelles deuoyent eftre expofees 
auxiniures externes. Mais quelcun répliquera 
£ la fubftance de la Dent fe change &s’altere, 
&peut eftre offencee,le nerf par la liaifon,& 
communication le fera aufli d’ou s’enfuiura 
vne différante douleur que celle que lantét les 
parties charnues. C’eft tout autant comme 
qui dfroyt queceftlefeul nerf qui fent&non 
pas la chair ou quelque autre partie intérieure. 
Et qui eft celuy qui ne fçayt que toutes les par¬ 
ties de noftre corps ont fentiment par le béné¬ 
fice des nerfz, & que fuyuant la fubftance d’i- 
cellesjcomme elle eft diuerfe,le fentiment eft 
auflî different?Et que les vnes le cômuniquent, 
les autres le retiennent pour elles feulement.- 
Caries Nerf de la fixieme coniugaifonde 
ceux qui fortent du Cerueau font difleminés 
a l’eftomach ou vétricule,& aux autres entrail 
les,Et toutesfois le feul Eftomach patit dou¬ 
leur par la fain,ce que ne fe pourroit aucune¬ 
ment faire fi par vn mutuel confentement la 
fubftance de l’eftomac eftant offencé,le Nerf 
ne l’-eftoit auflî,& par mefme moyéauec la fa¬ 
culté fenfitiue,la douleur ne fe communiquoit 
de toutes parts. Quefiquelquu nie qu’il n’y a 
pas femblable raifon,de l’orifice del’eftotnâC) 
au fentiment desDétsJe veux monftrer le cô- 

trairfi 
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traire Ôc qu’il ny aura pas grand difFercce qu’ô 
ne la puifïe eftimer femblable.Car félon le tef- 
moignage de Galen, les nerfs ont efté donnez Galenait 
aux Dents ainfi mois ôc délicats, affin quelles comme** 
difi'ernaflent des faueurs,comme les autres par fur le lib. 
ties de la bouche,lequel office fans quelque or- d *• 
gane,nepeuteftre parfait par le Nerf feule- 
ment.Non plus que fans yeux on ne peut voir gàweaC. 
les couleurs, ny iuger des fons fans Oreilles. 6.coment t 
Dauantage fi contre le Naturel de toutes les *4. 
parties du corps, l’orifice de l’Eftojnac par vn 
efpecial don de nature,fereftent & eftoffencé 
de la fain ôc du foif.Les Dents auffi par vn fpe- Galen. U. 
cialdon de l’atouchement,ou accidét d’iceluy, àes caufet 
fontoffencees de Laymodieqdifent les Grecs, des s,m ‘ 
Le latin l'appellent ftupor, ou Congelatxo, le 1* omes ‘ tu 
Françoys efgafTure,& en ce pays D’entrigue GalêJes 
laquelle n’aduient a quelcoque partie du corps lieux 
qu’aux feules Dents, b.*.ch. 6 P 

D’ou s’enfuit que les dents ôc la langue ayans 
vn mefine gouft,auec vne particulière efpece 
de fentimët du ta<5fc,ne furmontentpas en cela 
feulemét tous les autres Os, mais plufieurs au- 
rresparties qui n’ont pas vn trop dur fentimct. 
Lequelfoit qu’on raporte au Nerf,ouàla Mé- 
brane inferieure de la cauité des Dents, ou à 
tous les deux enfemble,ie ne m’en foucie pas 
beaucoup,pourueu qu’on me confefle aueq 
Galen,qu’interuenant l’ayde de la di&e Mem- ment 
brane&duNerfenlèmble l’efprit Animal,la 
faculté fenfitiue a efté donnée aux Dents par 
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toute leur fubftance. 

Comment eft ce queUfubfldttcedet Dentte/l fat fa 
participante de faitimentiVr fi elle peut cflte offencit 
de toute qualité qui la touche. 

C H A P. V. 


fPpg|8*îï5|] Oit que les Dents ayét fentiment par; 
^ 4 natho I e b e ne fiée des nerfs adhexéts a leur! 

admfni. ' racines, comme tefmoigne Galé,ou 

fi rations . bien parie moyen delà Membrane 

qm par dedans les reueft.Difficilement toutef- 
<f« ^ er f°^ s P eut on expliquer, comme la fubftance 
s.dfi’vfa dure eft efpefle d’icelles eft participâte de fen- 
gedrt timent. l’oferaybien dire encor que ie n’ayel 
point certaine demonftration, mais efmeti de ! 


la feule coniedture, que le Nerfqui pénétré en 
là cauitc fi feme & refpend en petis filendres 
tandis qu’elle eft encores comme mucillagi- 
neufe ou glaireufe,au commencement de fi 
generation,s’étremeflent enfemble. Et defpuis 
deuenant dure ainfi que la racine de certaines 
plates deuiêtpierreufe,force eft que celle fub- 
llance de la Dent &c du Nerf ayent vn mefmç 
confentement,8c qu’il foit participât d’vn-fen¬ 
timent femblablef 

Quelques vns affirmét que la matière de la¬ 
quelle les Dents font formées, décliné plus a 
la nature de la chair q des os, ce qu’il pourroit 
preuuer facilement û on vouloit mettre en 
çonte leurs raifons,& ne répliquer nullement 
i- vue infinité de doutes qu’ilz nous ptopofenr. 

Arete'e 
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Aretee eftime que les Dents finies Os, encor frétée* 
qu’ilz foyc elpes & durs, viuent & Tentent par *• 
le moyen de la chaleur tk fubftancC radicale. ^ 

ï’y adioateray d’auantage que les Dents re- ,i es L ^ mg 
çoyuent plus d’clpnt Animal en leurs cauitez, maladies. 
que ne font pas les autres Os,tat parce que co¬ 
tre le naturel d’iceux,elles reçoyuent en leurs 
cauitez les Nerfs moiets pour Te faire. Que 
d’autant que leur intérieure fubftance,laquelle 
eft changée & alteree par les choTes fenli- 
bles,n’a point faute de rareté & fpongiofitê. 

Perfonne ne doit trouuer eftrange comme 
cela ce peut faire,qc’eftelpritfenlîtif Te puilTe 
comuniquer,& eftre porté pat toute celle Tubr 
ftance,&: luy bailler celle commodité que ie 
viens de dire.Car comme porte l’authorité de 
GalenJ’air qui nous enuironne Tert de tels in- 
ftrument auxyeux pour y voir comme Pefprit 
Animal pour Tentir aux parties que plus il Te 
communique. 

Or comme toutes les parties du Foye n’ont 
pas vn mefme lentiment, mais les Membranes 
quiTenueloppent,qui ont vnextremeTentimét 
en dtTpartant aux parties plus voylînes du de¬ 
hors au dedans.Les parties de la Dent reçoy- 
uent bien le lentiment mais d’vne différante 
façon.Car les Nerfs & membranes,qui font en- Galen 
ueloppees pour ellre deffendues aux iniures pi acttw 
cxrerné$,d6herit lennment a ce qui eft dehors, H<ppo. et 
Qui ne peut bonnement receuoir l’efprit Aftirç 
niai ,a caufe du continuel changement de l’air ''• cha ‘ l *° 
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qui nous enuironne,auquel la fubftance exte. 
rieure de la Dent s’acouftume ainfi que le calle 
des pieds & des mains des trauaillans, endur- 
cy par I’artrition 8c continuel exercise, oftç 
le fentimenta lavraye peau,fi bien qu’a peine 
peuuent ils faire iugement certain des qualité* 
extérieures. 

Mais cela eft bien efmerueillable, que les 
Dents ne Tentent pas le tranchât du fer,ny l’m- 
iure du feu,& pour autre occafion plus legere 
*>^ r f*5* & moins forte elles font endoléties. Aretee en-; 
deUGo» rrançen C e ^ e confideration,di6t que Dieu feul 
telut.du fçaitlafeulle caufedecela,&les hommes vne 
Ui raifonprouable. 

Certainement les Dents eftant limees ou co¬ 
ntinuées aueq fcr,ne s’entend pas telle incom¬ 
modité qui fe puifle dire douleur, parce que 
Jeurdurefle & ficçitéen eft caufe. Et d’autre 
parties efpritsn’y la chaleur n’en font pas rel- 
lemét change z n’y altérés que le mal 8c refteri- 
riment en puifte venir iufques a l’interieur pat 
vne entrefuitte, pour en offencerle nerf & la 
Membrane. 

Fen.rJ o- Toutesfois que fi Auicenne confefle que les 
(irine. f. Dents frottées (entent beaucoup mieux d’au- 
de la »at. t ant ( CO mme i’eftime) que du mouement leur 
dtfDetz ç h a i eur cn e ft augmentée en l» e fprit Animal en 
eftincitê&efmeu.Ildoit auflî côfefTer par mef- 
merayfon,que les Dents fentet I'iniure 8c mo- 
Jefte de laLymeattédulafortefrication. Mais 
ssômét eft ce qu’elles font fort peu endolenties 

par 


des dents. iy 

par l’attouchement du fer chaut? Ou bié pour- 
quoy ne le l'entent elles fl fort comme la yîo- 
lance de la çhofe le monftreî 

Il faut dire que les Dents ont cela de propre 
qu’eiles ne Tentent pas toutes chofcs qui les al¬ 
tèrent échangent inditferâmét,n*y quelles ne 
fentent pas vne mefme douleur» de ce qui les 
peut odèncer.Ce que le fufdiét Aretee femble 
dire par le texte que l’en ay délia recité, & Ari- 
ftote qui le confirme clairement, quant il diék *sfrîfkt» 
que les Déts font plus offencees du froid & du Pr ^ le ^ e 
chaut,que de toutes autres qualitez,& plus en- part.$ 4 . 
cor du froid que non pas du chaut,corne nous MeUtJe 
expérimentons ordinairement en certaines la na t<*r* 
chofes qui leur font ennemies de toute leur^ e ^ J#m# * 
fubftance. 

l’ay ici a ramener encore l’authorité de Ve- VefaU U. 
fale,qui pour auoir elle le premier Anatho- T - cha - 
mille de noftre téps,n’arien obmisdece qu’ô 
peut iuger du fentiment des Dents,ceux diéfc il t ^ 
qui ne fuiuent pas l’authorité de Galen, & qui main. 
croyent que les Dents ne fentent aucunemét,,, 

{ >ar ce que ce font des os,alléguant la limeure, » 
a brulure&la rompure qu’on faiét aux Dents. ’* 

Mais quand nous voyons qu’elles fentent eui- ” 
demment ces operations, & notament qu’elles « 
s’offencét du froid:nous deuons(a bondroiét) ” 
louer ceft incompréhensible faéleurde toutes " 
chofes,qui à donné particulier fentiment aux ’, 
dents,parce qu’elles doiuét eftre expofeestou » 
tes nues au chaut & au froid,&a tout ce qui * 

C 5 
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„ rompt qui cafle,&qui bru (le. Parquoy fi elles 
n’euffenteu fentiment, elles eulfent elté pre- 
>’ mier ofFencees &interefTees qu’on ne s’enfut 
lyfulcène aperceu. Auicenne le confirme auffi dedans vn 
Te z. f »r ample fermon qu’il a faiCt fur cefte matière, 6z 
le /mo#, plus particulieremëc encor,au chapitre de l’A- 
des dents nathomie des dents. 

*_Amcène ^ n ’y a P° ,nc d’os qui fiententCdicft il)que les 
Fen.iM dents feu le ment,car Galen a di&que l’experi- 
firme, f. encenous àenfeigné quelles ont fentiment,de 
\ i’de* ^ u °y natu ? e a curieufe, &l’a fai&aueq la 
-- vertu qui leur eft communiquée du Cerueau, 
afFin qu’elles differnaftent du chaut St du froid, 
le pourrois par vne infinité d’authoritez prifès 
P ]*?' l g 3 des anciens St modernes Autheurs, confirmer 
[^t'fce'n f entim ent des déts qui eft de foymefme aflez 

a.prwo»prouable. 

■t.cha.ic,. Et quoy que les raifons debatues d’vne part 
ôt d’autre nefoit pas des plus prégnantes,& 
qu’elles puiflent eftre côfutées Si vaut il mieux 
vfer d’vne prouable raifon(comme di<ft Galen) 
aux chofes qui n’ont point de dtmonftration, 
Verne» q uec { e s ’en taire du tour. Pour le moins des 
pour ceux c ^°l* es fiifdi<Stes ie puis inferer contre ceux qui 
qui (tffir opiniaftrement fouftiennent, que la folution 
ment, que de continuité eft tellemét caufe propre de dou 
toutedou leur,que fans elle il ny en peut point auoir,que 
fottpar P ar ce ft e raifon là, la fubftance de la Dent qui 
la folution ne peut endurer extention, ny contraction, ne 
de cotinui fer oit iamais endolentie que par la pourritute 
te * & vermolure.Et tout ainfi que quand elle en¬ 

dure 
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dure le fer chaut,elle deuroit patir plus de dou 
leur,parce que le mal ne fçauroit eftre plus vio 
lent, parla tnefme raifon elle ne deuroit en¬ 
durer prefque point de douleur, par vne feule 
qualité froide,parce que fa violence ne peut 
eftre fi grade que celle du feu, pour delîoindre 
& defunir fi dure fubftance q celles des Dents. 

Sites Os ont fcntiment. 
c h a p. vj. 

Ncore que Galenayedid qu’il n’y 

au oit d'entre les Os de tout le corps os cha^f. 

que les feules Dents qui participaf- 

___ fent du fentiment,pour raifondes ^ . 

nerts moietz qui a ces fins leur font diftribués, 
delà troificme coniugaifon de ceux quinaif- p artM.ç. 
fent du cerueau. line did pas pourtant que les «p* 
autres Os n’ayent aucune communication des 
nerfsjd’autanc qu’il did ailleurs que le Periofte ***' 
(comme eftant vne membrane ) n’efl: pointpri Attuàyre 
uèe ny de nerfs ny de fentiment,& combien q li * d’ n 
ladide membrane ne foit point defpartie , ny j* ^ Aie 
difleminee dans la fubftance des os,on ne leur %° a i e j e r r 
doibt pas portant ofter le fentiment, puifque fage. ies 
fuyuant l’opinion de Galen,les Dents n’ôt pas f***-!i-if* 
plus de moyen pour auoir fentiment que 
feule communication defdidz nerfs. o»cLt>./ 

Il ne did pas portant que les nerfs foit difte- 
minez en leur fubftance,nom plus que le Perio 
fie à celle des es. Et iacoit qu’on ne doiue con- 

* C 4 
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futer l'opinion de ceux qui fouftiéncntl’aduij 
de Galen, comme eftant chofe cotre le refpeét 
qu’on doit auoir à lï grand perfonnage,ie ne 
trouue pas mauuais s’ils embrafient cefte opi¬ 
nion,ie les prie feulement qu’il me foit permit 
de debatre celle queftionenla côtrairepartie, 
pour efueiiler les cfprits des îeunes elludiants 
en nollre Chyrurgie. 

le diray donc que file nerf& la membrane 
liez enfemble,entrent dans la capacité & elpa- 
ce de la dent, luy donnent vn exacte fentiment 
il s’enfuit de neceflité que les autres os par le 
Galles confentement du Periolle,ayentau moins vn 
lieux mt. fentiment plus dur ôc plus obfcur. Carilnefen 
lades.cha. p as q Ue fi Galen àdicl que les dents auoit 
vn fentiment exquis,qu’il aye portant voulu di 
re que les autres os n’en eulfent du tout point, 
jiyppo. veu queluymefme tefmoigne auec Hypocras, 
iiur.2. des q Ue les os qui fe ioignent auec l’os crural ou 
menïi*~ Tibîe font offencésde douleur. Et les os Ipon- 
gieux qui ont vn diploé' entre deux lames,font 
faites participans de fentiment fans aucunerf, 
&fe treuuent force autres parties d’os, auoir 
Varies li. quelque groflier fentiment fans toutefois au- 
i t.cha.*. cune diftributiondenerf. 

Démon- Dauantage files os reçoyuent du cucur en 
firatio». j eur p fo pre fubllance,fans aucun rameau d’ ar ' 
there,l’elpritquiles faiét viure ,pourquoy ne 
pourront ilz receuoir en leur corps l’efprit Ani 
malj& fenfitifde beaucoup plus fubtil& pene 
trant,& par confisquent ioyr du fentiment ? 

Orie 
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Or ievoy défia quelcun me replicquer fur obitdiK 
cepoin6l,difant que les autres os qui font cou 
uerts &reueftus de chair de toutes parts,n’onc 
pas befoing de fentiment côme les dents,parcç 
qu’ilz ne font point a defcouuert,ny expofez 
aux iniures extérieures, pour aux quelles fe 
defFendre nous auons ia di&,les dents auoir eu 
fentiment fort exadle ôc particulier. le ne veux 
pas rembarer celle rayfon, mais i’en mettray 
vne autre en auant pour monllrer comme ilfc 
font faidl participants de fentiment. 

Attédu que les Os font parties fort terrefltes **£*»«, 
ôc que le iugement des chofes qui font partici¬ 
pantes de leur Elément leur appartient s’ilz 
èlloit priuez de fentiment,la plus grand parc 
delacompofitionde l’homme laquelle confi- 
fle en os,ne feroit pas differâte de îa nature des 
Plâtes,lefquelles viuent ôc croilfent fans aucun 
fentimét.En vain aulfi telles parties fubfifteroit 
& feroit par le moyen de l’elprit Animal, fi par 
iceluy mefme elles nauoit quelque fentiment. 

Que fi celle faculté fenfitiue n’ell poin& 
manifellee elgalement en toutes parties,& que 
la durtélèmble mal côuenable pour s’accom¬ 
moder au lentiment qui voudroit vn fubiedl 
plus mol & delicat,neaumoins ainfi que aucu¬ 
ne partie ne peut ellre fans ccll elpric Animal 
pour la viuifier, aulfi ne peut elle elire dillin- 
guee des plantes fans quelque fentiment. Na- 
ture(commedi< 5 lGalen parlant des Rogniôs) 
a donné a chalcune de fes entrailles autant de 
C f 
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fentiment qu’il eftoit béfoing affin qu’elles 
fufTenc difcernees des Plates, &: qu’elles moa- 
traflent eftre parties de l’animal viuant. 

X » re Ce que eftant(côme ileit veritable)&: d’vne 
troifieme. me f rae confequence,ie ne voy point de moyen 
par lequel onpuifle dire que nature n’aye dôné 
quelque rude Sentiment aux os. Et le moyen 
comme ilz le reçôyuent,me femble eftre tout 
ainû que les parties voylines donnent quelque 
fentiment a la vieille & calleufe peau Sica- 
trifcee,ou comme la Membrane qui reueft le 
Foyeluydône {èntiment(feiô le dire de Gale) I 
de mcfme cefte membrane que les Anathomi- 
ftes appellent Periofte,parce qu’elle s’eftendau 
defliis des Os,leur peut donner fentiment, veu 
qu’elle lafortdelicat,fi bien qu’eftant elle en- 
dolétieles ospeuucnt cômuniquer a fa pafliô. 

Gbiettiô. Que ft on me refpond que ce ne font pas les 

os,qui fentent la douleur,mais bié ladite Mé- 
brane,autant en poutra on dire des dents 8c du 
Foye,parles rayfons fufdiéles. On pourra aufli 
par mefme moyen mettre en auant quelques 
viceres Phagedenes ou Cachœthes,qui de leur 
malice ayant rongé la chair 8c le di 6 t Periofte, 
laiftent ft apres les os a defcouuerc fans appa- 
rance de fentiment. 

Hefionce. ^ quoy ie refpons que par cefte mefme def- 
couuertei’os pert le peu de fentiment qu’il 
peut receuoir des autres parties, 8c des efprits 
Animaux que nous auosdiâ qu’ils eftoit faufts 
participants.D'autantque l’air qui nous enui- 
ronne 
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ronne leur eft tellement ennemi que non feul- 
ltment leur peut il faire perdre le fentimenten 
les refroidiftant,mais côme nous voyôs iour- 
nellement en noftre pra£hque,illes pourrie 8c 
altéré & les fai& en peu de temps efcailler. 

le l’airray en arriéré l’authorité de ceux qui 
ont remarqué quelque fentiment aux os,encor 
qu’ilz fufsét deueftus de chair & de mébrane, 
pour autât que ie ferois prolixe en ce difeonrs 
des os qui meritoit bié d’eftre vn peu efpluché 
pour faire compagnie a noz Dents. 

De ld matière de IdtfutlU Us Dents font engendrées, 
félon h commune opinion des ?hilofof>hc$ er Medea 
tins. 

C H A P. VII. 

■ Aintenantpour obferuer vn ordre 

requis à la description des Dents, il z.ebap. p. 
faut dire de quelle matière elles for desparttes 
fai&es. Ceux qui penfent qu’elles des 
foyent engendrees apres tous les autres Os,Sc 
que outre la nature d’iceux,elles croiftent le 
long du cours de noftre vie mefprifant l’opi¬ 
nion des Anciens,tefmoignee del’authoritè 
d’yceux, font contraints de confeflerque la 
matière de laquelle elles font formées eft bien 
différante de celle des autres os, d’autât(difent 
ilz)que fî les dents eftoyent mifes fous le genre 
des autres os,elles prendroyt au mefme temps, 

8c delamefmefemence leur commencement 
de génération. Mais Galenadid fimplement 

que 
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que les dents fe faifoyét de la nourriture & ali- 1 
ment de l’enfant ,ôc Ariftote de la lübltâce ter- 
■** relire qui tllaulaid cuitte & endurcie parle 
bénéfice de la chaleur. 

maux Un. Hippocras déclarant celle opinion plusap- 
j.chap.4. pertement à elle d aduis que tout ainli qu’en 
Axe h airs tro ' s ^ iucrs tem P s ordonnez de nature les dées 
Uyppo.li. ëfldyct produites, que de mefme il a fallu que 
+.des ma trois fortes d’aliment leur ayt elle cômuniquc 
ladies >»l pour ellre formées. Les premières déts (didil) 
gants, S ’engendrent du nourrilfement que l’enfant 
prent dans la Matrice, & apres que l’enfant 
ell nè,& qu’ô l’alaide elles font faites du laid. 
Et quand celles la font tombées,elles s’engen¬ 
drent du manger & du boire que faid lors 
l’enfant. 

Pemcjfra A la vérité dire,tout ce qu’il y à de gluant & 
tiens pour elpais en l’aliment,ell par la chaleur cuit & en- 
Siw durci,pour la conformation des dents,ce q di£ | 
ànliisuou ficillement pourroit on croyre ellre faifable,fi 
chant la les déts par vn fpecial bénéfice de nature n’euf 
matière fent elle participantes d’vne moyenne nature 
des dets. enrre i es parties fpermatiqucs,& les fanguines, 
auec la nature desquelles elles ont grande fimi 
litude,ou bien fi enfemblément elles n’euflent 
eu en elles mefmes vn aliment fuperflu, tout 
ainfi qu'il ell ayféauoir aux dents lelquelles re- 
naiirent,& principalement lesdernieres qu’on 
nomme Gemeles, lequel aliment eut la nature 
de la femence,de laquelle les parties fimilayres 
font formées & faides. 


Mail 
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Mais quelcun obiedleraque celte Faculté ne obiefliS. 
peut durer longutmét,ny paruenir iufques en 
l’aage de vieillefle, d’autant que pour ce Faire, 
ilz faudroit quelle Fut au propre corps des ma- 
choyres, ou bien en la matière de laquelle les 
dents fontfai<5les,ce que neFcmble aucunemét 
fayfàble, ny en l’vn ny en l’autre. En l’vn,parce 
quel! toutes les parties fpermatiques font pri- 
uees entièrement de celle faculté que de Fe re¬ 
faire & r’engendrer ellant perdues?il en adu é 
droyt autant par le rraidt d’vn long temps aux 
machoyres, puis qu’elles Font d'vne mefme na 
rure que les autres os. Ny en l'autj;e,pour autac 
que cela ell contre l’opinion des Anaromiltes, 
que celle matière foyt ainfi referuee,ny prépa¬ 
rée en la mâchoire pour tenir lieu de femence. 

Il elt bien vray que de iour en iour nouuelle 
matière ell attirée en la mâchoire,laquelle def- 
puis y ellelaboree,mais elle ne peut au oir ce¬ 
lle faculté d’engendrer. Que lî on confeiToit ce 
poindtla il s’enfuyuroir que les denrs pourroit 
eltre rengendreesçn tous temps de mefme que 
la chair Fe refaidt par le Fang. 

La première queltion ell vn peu difficile a SeconA* 
comprendre,toutesfois lî nous alTeurons que «$*»**. 
la matière de toutes les dents,tant de celles qui 
renailTent s que de celles qui fortent fort tard de 
la mâchoire & genciue, à ellé préparée dans la 
matrice au commencement de la Génération, 

-& que lorsfeomme les ieunes Plantes,) les déts 
commençant a prendre quelque petit traidfc de 


,z DESDENTS, 

leur forme,ainfi qu’on a curieufement obferuê ' 
faifànc la dtlfe&iô Anathomique,& que delpuis 
peu a peu nature les parfaid les vnes toft,&: les 
autres fort tard:Certainemét nous ne fournies 
pas fort tflognez de la vérité. Toutesfois celle 
inuendon ôc recherche des dents n'a pas efté 
cogneuede tous les Anathomiftes,pourles dif 
ficultez que Ix treuuent, voyre que d’autant 
qu’elle eft contre l’opinion des Anciés,du tef- 
moignage defquels nous auons vfé cy deflus. j 

Mais s’ilfaut confe(Ter(pour fouftenir tant 
feulement le dire des Anciés) que la matière 
des dents a vne moyenne nature entre le làng 
&la femence,& que par cerefped(toutainli 
que quelques petites parties Spermatiques peu 
uent eftre reengendrees,entre celles qui croit 
lent encore$)il ny a rien qui puilfe empefeher 
que les dents n’enfalTcnt de mtfme. A la vérité 
cela à du vray femblable bien qu’il foit entiç- I 
rement faux,ain(i que la recherche Anatho- j 
mique nousafaidvoir,çommeie monftreray 
cy apres. 

Quandalautre obiediô qu’on fait des par¬ 
ties charnues,elle eft bien fort legere ,d’autant 
que ceft l’office de la faculté formatrice,de châ 
gervne matière en autre,& donner puis apres 
vne louable forme a cbafque partie du corps, 
ce que pour.roit bien côuenir aux parties char- 
rtues,toutesfois 11 elles ont perdu leur entière 
ou plus part de fiib fiance,elle ne fè peut iamais 
bien référé du tout.Comme il eft aifé a voir 
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aux grandes playes, ou il y a vne bonne piece 
de mufcle perdye,foit des bras ou des iambes, 
à grand peine peut cefte' ( partie làrecouurer fa 
première forme, quelque fecours qu’elle re- 
çoyue des parties voifines,n’y de l’aide du chi¬ 
rurgien expert & méthodique. 

De la aduient que par la mefme rayfon nous 
concédons que de l’aliment fuperfiu qui eft 
dans la machoire,la fubftance des dents eft re- 
fai&e,mais nôpas que d’yceile,elles fe puiftent 
encores reengendrer n’y former,fi nous ne cô« 
feflons qu’il y à toujours en ceft aliment quel¬ 
que vertu de femence qui puifte refaire les par¬ 
ties. 

Mais quelcun demandera fi ceft excrement M 
des mâchoires eft plus grandque l’aliment des ° ie£ii0m 
autres os,pourquoy eft ce que les déts(a la fa¬ 
çon d’iceux)eftant rompues ne fe reprend par 
le moyé d’vn porre ou calle,& eftât diminuées 
bien qu’elles eroiflent afteureement,elles ne 
prennent iamais portât leur première gradeur» 
ny ne fe vniftent aucunement fi vne fois elles 
font fendues?D’auantage,eftantrôgees & ver- 
molues,elles ne reçoyuent aucune guerifon 
ainfi que les parties charnues? 

L’explicationen eft bien fort facile, car ou- jzeftonc^ 
trecequeles dents font toutes nues, & que le 
froid de l’aer qui nous enuironne les empefehe 
grandement,encor n’ont elles aucune humidi¬ 
té qui foyt affezdeliée & fubtile pour pénétrer 
&pafier par leur extreme ficcité &durefte,la- 
quelle 
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quelle empefche auec leur froideur que leu t 
aliment commun ne peut eftre aflemblé n’y 
£ondu,ny recuit. 

Et quand bien elles n’auroit pas faute d’hu. 
miditéconuenante à ce faire,& qu’encor icelle 
pourroit penetrer iutques àlafommité de leur 
durefle,encor y auroit il vne grande incommo 
dite, de ce que la dent eft vne partie fort glif. 
fànte, & que les parties voyfines, comme font 
les Alueoîes,ne lafècourent d’aucun aliment, 
auec la difficulté qu’il y auroit de les côtraindre 
& retenir fans (Qu’elles ne fuftent en a&iô.Tou 
tescesincommoditez enfemble,font qu’elles 
ne Ce pcuuent reflouder eftant rompues,Il ny » 
pas donques vne femblable raifon entre les au¬ 
tres os & les dents, ny vne mefme nature,d’au¬ 
tant que les os font moins durs,& fi font entre 
tenus des autres parties voyfines à raifon de l’a I 
liment qu’ils en tirent. 

obiertiS. Qtielcun encor perfiftant en obie£tera,fi les 
dents fon offencees de tumeur contre nature, 
ellespourrôt auflï eftre refoudees par vn calle. 

ÆtJîoce, ^ ne nie pas qu’elles ne puiflentendurer vne 
tumeur contre nature quoy que rarementjùen 
tens en leur propre corps, car aux genciues il fi 
enfaitt fortfrequentement. Mais de celles qui 
aduiennent en leur propre fubftance,Hyppô- 
cras le recite comme pour vn grand miracle de 
nature,attendu que les Tumeurs n’aduiennent 
finon aux lieux ou il fe peut faire diftention, 

;9di ant a cc T 1 * à efté diéfc que les dents rom 
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pues par cas fortuit,fans vermolure aucune|ne 
reprennent iamais leur première forme,ny grâ 
deur , encor qu’elles croiflent ordinairement, 
cela n’aduient pas à faute d’aliment, mais bien 
de l'imperfection de lapartie, 

Qge les premières Dents qui nàyffent ,er les fccom 
des quon cjtim renaître font formées en la matrice . 
c H A P. VIII. 

Ncor quelediuin Hyppocras pour 
eftrepreuenu de la mort, n’aye peu 
parfaire l’art de la medecine,lî nous 
à il donné toutesfoys comme vn bô 
Architecte defouuerain Agriculteur,les fermes 
fondemens 8c la bonne lemence d’iceluy. Il 
nous à laifle par eferit que les premières dents 
naydoit 8c fe fourmoit en la matrice de lali- 
ment que l’enfancy prent. 

Suyuant l’authorité duquel eftant efmeu 
d’en fçauoir la verité,i’ay quelque foys prinfe la desc Mri ’ 
peine d’Anatomifer à part moy , & depuis en 
la prefcnce de mes plus intimes amys capables 
de celle demo nilration,plulreursauortôs,aux 
quels véritablement l’ay trouué,que les dents 
fe formoit dans la marri ce. Mais ie n’ay pas ia¬ 
mais trouué que aux enfants nouueaux nez,fe 
formaflent d’autres nouuelles dents du. laid, 
n’y que apres que celles là elloit tôbees, il s’en 
formaient d’autres du boire & du mâger. La¬ 
quelle opinion femble auoirellé diète d’Hip- 
pocrasplufloll par côiedure,qpar la vrayere- 
D 
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cherche &.demonftradon Anathomique des 
dents. 

D’auatage ayant curieufement obferuécela 
à des enfans nez de (puis trois ou quatre iouts, 
& à d’autres a l’indant dejéur naifTancc, leur 
ayant ouuerte I’vne & l’autre Mâchoire : l’y ay 
trauueesdeulemenr les déts Incifoyrcs,ies Ca¬ 
nines, & trois Machelieres de chaique couftc 
de mâchoire,alçauoir la. feconde>la troyiîeme 
8c quatrième, iefqueiles eftoit partie oiïeufes 
partie muciüagioeufes, de médiocre grandeur, 
garnies a l’entour de leurs petits eftuits ou Al- 
ueoles. Et depuis ayant tirées dehors lefdi&es 
dencs Incifiues, 8c Canines,il Ce trouue vn en¬ 
tredeux offeus,lequel ayant pareillement ofté, 
ilsfeprefentededeifoubs avitât de dents Inci- 
Eues,& eankies, tovitespreique mucillagineu- 
{ès reprefentant la fubftance dVn blanc d’œuf 
à demy-çuitte,moindres pourtant que les pre- 
cedetites,efta-ntcacheesdâs les mefmes eftuits 
apres les premières. 

Quand eft des premières Machelieres &:des 
gemeles qui à feptans ou lôg temps apres cô- 
mençent a fortir,ie confefîe n’en auoir trouue 
iamais aucune trace n’y commécemenr. Tou- 
tesfois il eft vray fembiable,5e raifonabie auflî 
qu’elles ayent pris dans la matrice,tout ainfi 
que les Incifoyres & Canines {èc5des>quelqiie 
petit commencement de nayftance , & forme, 
moins apparante toutesfois, mais qui defpuis 
fe façonne &parfai<5t tout ainfique des autres. 

Cat 
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Car E des chofesfemblables 3c dilfemblables ArgumSt. 
il y à vne mefine rayfô,on ncfçauroit prouuer 
que ces premières dents,& les autres qui reuié- 
nenr apres,loit formées de diuerfe matière. 
Dauantage fi enuiron fi.pt mois,les Dents Ma- Autre ar- 
chelieres qui font proches des Canines, & les 
gemelesaufii eftoit produites de nouueau en 
vieillelTe,ilnefaudroitpasfeuIemét confelTer, 
que quelque matière ayant faculté de femence 
pour faire les déts,fut referuée en la mâchoire 
îufques en vieillelïe,comrae quelques Anatho* 
milles alTeurentrmais auffi que les membranes, 
les nerfs,les veines,Arthcres,& Ligaments qui 
font parties fpermatiques,& qui félon leur iu~ 
gement parfont la compofition de k dent, fuf- 
fentauflî contre lesloix de nature,en mefine 
temps engendrees. 

Ce qui feroit entièrement abfurde & hors 
de rayfon,fi nous ne confelTons qles dents qui 
naifient apres les premières, & les autres qui fe 
refont, prennent quelque commencement de 
forme en la première génération. Mais quelcü 
me demandera fi la matière de toutes les dents 
eftfembîable,&lagent,&le lieu,& le temps, 
auquel elles fecomencent àformer,d’ou vient 
que les vnes font promptement parfaites, 8£ 
fortent de leurs elluits,&: les aiutres demeurent 
longuement cachées & fe parfont beaucoup 
plus tard. 

Certainement onfe doibt beaucoup plus 
toft efmerueiller de cela, que de le penfer ex* 

D i 
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pliquer par vne certaine & apparante rayfon. 

biétoutesfois vray femblable,que ce fç a - 
uât formateur des créatures, à permis que tout 
aihlî que les grades plantes qui croisent beau¬ 
coup, confument & mangent la nourriture des 
petites qui leur font plus proches,ainfi les pre¬ 
mières dents, retirent la plus part du nourrifle- 
ment des fécondés & dernieres. 

D«mon~ Ce que on elfc perfuadé de croire,d’autât que 
firation. la vertu formatrice qui façonne les dernieres 
dentSjlè diminue de îour en iour,& fe réd im- 
becille,d’ou vient que ces dents dernieres fai¬ 
tes de peu de matière, & ferrees en lieu fort 
eftroitjfonttouliours moindres & fort délica¬ 
tes,plus de beaucoup q les premières,& par cô 
fequent tardiues à fe parfaire &croiftre. 

Tic U cojUcratio des rdtfons d’Hippocras crd‘A- 
rîftotcfurla matière des dents er naijjance d’icelles, 

C H A P. IX. 

E cefte véritable Enarration. des 
dents que maintenant îe viens de di 
re,ileft facile d’examiner les ray- 
fons d’Hippocras & d’Ariftote fur 
^trijhde la génération des dents,d’autant qu’il à efeript 
lagene- qo e quelques dents eftoit produites dans la 
matrice , & aflèure qu’elles fe font apres que 
chap.g. ’ to us les autres os font formés du nourriffemét 
fuperflu du crâne & dès mâchoires. Parce que 
la mâchoire entre les autre s os à certaines vei¬ 
nes qui luy apportent^. elle feulle lie nourrif- 
fement 
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fement du ventre.Mais celle raifon me femble 
lî fore indigne de l’authorité de fi graue per- 
fonne duquel nous deuons tous honnorer la 
grâdeur,queie me douce quelle ne loit adiou-, 
tée de quelcun en fes liures. 

D'aucant qu’elle n’a aucun luftre de vérité Confata- 
ny côfequëce d’icelle,car elle ne preuue poind*' 0 *- 
que les dents foie engendrées apres les autres 
Os,parce que,celles qui eftime eitre faides du 
laid ,ôc puis du boire & du manger,necom¬ 
mencent pas lors mefme a s’engendrer qu’elles 
fortenr,mais long temps au parauant auec les 
autres premières. D’autre part, les veines ne 
portée pas feulement nourriture àla mâchoire 
inferieure, mais (comme did Galien) à chaf. 
cun des autres os aufli,qui font en nombre de ^ piJ t ° 0 ‘ 
trois cens, lefquels ont chafcun leur vailfeaux àogmatC 
propres ordonnez à ces fins que de porter la p^bap. 8. 
nourriture. Et luyuant le mefme Hippocras,il 1 ? aleu in 
y à entre les deux lames d’os qui compofent le 
crâne des vailfeaux qui fe trainent dans le Dip- coment. /. 
ploe ou fubfiance lpongieufe d’iceluy.Les ver- Hippo-H. 
rebres des lobes aufli font percees en plusieurs 
parts,alfin qu’elles receuflenc aliment par le C ç^lènU 
moyen des veines qui s’y trainent, d’auantage 4eso,.çba. 
l’os de l’aduant bras & celuy de la cuijfie qui I0 - 
cft l’Humérus & Fæmur, ont en certains lieux 
des troux qui fe demoufirent po^r xeceuoir 
des veines en leurs eau irez. chap. " 

Qr que farayfon n’aye aucune confequéce 
on Je peut demonftrer,parce que fi lamachoirç 
D 5 
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inférieure à des veines que luy portent î’alifnéfc 
voire (corame il di&)du protond du ventre. U 
«’eft pas de neceffité que hors d’icelle il ne fè 
formeht point de dents,veu que la mâchoire 
fuperieure qui n’a pas ce racfme vaiffeaux pro* 
duiti toutesfois les mefmes dents, 8 c enfcmbla 
ble nombre ,& font plus toftpoullees hors, & 
plus promptement parfaites. 

Ariftote femble eftre de cefte mcfme opiniô, 
la genna 8c ne différé de celle d’Hippocras,finon en ce 
tioti des ;q U ’il ne defeript pas d’vne mefme forte le téps 
U.i\ch 4 .P oUr l a génération des dents, n y n’approuue 
point cel,a,que fî les Dents naiffent du nourrif- 
fement des autres os,qu’.ilz ayent pourtant vne 
differâte nature, mais bien veut il piüftoft qu’il 
foyentdeia mefme,pour autât qu’il penfe que 
le fangeftla nourriture & le commencement ' 
de génération de tous les deux. 
isTrift.de Toutesfois en autre lieu il efeript que les 
ntra des dents different beaucoup des autres os par la 
Ammaux raifon qu’il ameine,ceft que tous les os font 
U4.d1a.s- faidts enfemble 8c formez au commencement 
de la generation,ôc n’y en à pas vn qui defpuis 
fe forme exceptees les dents lefquelles par ce 
moyen fe refont eftant perdues, d’autant qu’au 
commencement elles ne naiffent point, mais 
fôt cy apres produites du nourriffemét des os. 

Laquelle rayfon n’eft aucunement valable 
ny de confequence necelfaire , de dire que lés 
Dents fe refont eftant perdues.Parce' que au 
commencement de la génération elles n'e naif- 

fent 
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fent poin£t & ne font pas formees.Carencores 
queies dentsfe paifaflentforttatd, & qu’elles 
forcent hors des genciues a fc-pt mois,& lafep- 
tiéme annee,long temps apres la perfedriô des 
autres os,elles renaiffent } il ne c’eft pourtât ia» 
mais trouué qu’en ce temps là elles fe rengen- 
dralfent. Mais il faut certainement croire que 
ces dents qui fembiêtfe refaire font délia for¬ 
mées auequeles premières de la mefme matière 
delaquelle la mâchoire eft faiéte, ainii q nous 
faidt foy l’Anathdmie a laquelle(comme didfc 
Galen)ils’en faut raporter* 

Cdu.y(diéHl)qui veut bien rechercher les 
ceuures de nature , & contempler ce qu’elle à 
faidl en la fabrique dù corps humain, ne faut / es 
pas qu’il Croye ce qu’il en trouuera par les li* „ 
ures,mais bien a ce qu’il en verra de ces yeux. *>' 

Comment (fi ce que ht Dents fontforUteet çr 

fdiâti. 

C M A P. X. 

Ncotes que les déts fembjent auoif 
relié à naiftre , apres que l’enfant eft 
nouueau venu au monde, attendu 
que exterieuremét il n’y a point en- 
cores aucune apparàce d’icelle iulques au fep- 
tieme mois de fa naiiTance, 8c tjue pour ce re¬ 
gard Pline aye voulu alfeurer que tous Anf 
maux naiiTent auec les Dents ormis l’homme, cha.n de 
Si faut il croire que foit qu’elles fe facent de la fobifhi* 
femence,oudeT'alimér des os,elles apres aüoir re * 

D 4 
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pris quelque commencement de naiflance dâj 
la matrice,le forment defpuis petit a petit, & fi 
parfont. Mais il faut demonitrer comme ccia 
fiefaiét,ce que îc diiay en peu de parolles,tout 
ainfi que le me fuis efforcé de le voir a quel-: 
ques auortons 8c nouueaux nés, voire iniques 
à des Cheureaux. 

obf'rua - Ayant couppé l’os de la machoyre,i’ay trou- 

ùon Ana uées toutes les dents inciliues, les Canines,& 
tomique. troys des Machelieres, encores moles 8c irapar 
faidtes eltans cachées dans leurs, petits eltuitz 
8c alueoles,diltinguées d’vn entre deux olfeux, 
8c à chacune vne petite peau blanche mucilla- 
gineufe dctenafce, laquelle eltoir enueloppee 
d’vne mébrane ainfi qu’vn fruiét de fon elcor* 
ce,laquelle fe treuue percee vers la partie hau- 
te pour donner palTageàla première dent,qui 
commence àfortir. Mais tant plus celte petite 
peau fe môltre mucillagineufe, 8c elloigneede 
la nature de membrane,que ce petit commen¬ 
cement de dent elt tendre. 

Ayant leuce celte membrane incontinent fe 
manifelle la matière de la dent, partie olfeufe, 
partie mucillagineufe.Et celte partie qui doibc 
la première fortir en lumière hors la genciue, 
fe monltre caue 8c vuide vers fa fin,ce que l’on 
voit encore mieux aux inciliues, parce que ce 
fôt les premières endurcies, 8c mieux formées, 
8c apres elles les canines, 8c les moins de tou- 
tes,les trois machelieres. 

Voyla en fomme ce qui fe trouue en la re¬ 
cherche 
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cherche des dents qui commencent feuleméc 
a naittre, lefquelles nature n’a pas faiétes tou¬ 
tes platces,comme aux Animaux qui ruminent 
8c remâchent leur pafture ainfi que font les 
bœufs,& les brebisin’y toutes fendantes,pour- 
autantquerien nefe pourroit mouldre deflus 
n’y aulfi toutes poinétues comme aux chiens, 

& aux loups,& tous autres animaux qui de leur 
naturelle gourmâdife deuorent la viande .Mais 
elle à donné à l'hommfc de toutes les trois for- 
me» de dcts,autant qu’il en eftoit befoing po.ur ^ 
le regard de l’office qu’elles doibuent faire, & 
feiô la grandeur de la bouche & delamachoi- 
re,en laquelle elles font contenues. 

De la première [ortie des Dents. 
c H A P. xi. 

Es Dents ainfi confiderées,imparfaî 
||I||<5fces'& cachées dedans leurs petits 
eftuits ou Alueoles,qui font en nô- 
Ê2m bre de feize de chafque machoyre, 
Afçauoir quatre fendantes ou incifiues,deux ca 
ninec ou œilheres, & dix machelieres,cémen¬ 
tent à fortir hors des geociues,vers le fèptiémc 
moys de l’enfant à quelques vns,à d’autres vers 
le cinquiefme moys, les vns pluftoft,les autres 
beaucoup plus tard , félon qu’ilz font alai&ez 
d’vnlai& qui foytfaidt d’vn fang chaut, corne 
déclaré trefbien Ariftote en fon feptiéme, de 
l’hyftoire des Animaux. ?.çha,to. 

Or toutes ces dents ne fortent pas à la foys, 

D r 
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parce qu’il faut plus de tempsà endurcir les 
grofles que nompas les petites qui pourcere. 
gard fortent les premières. A içauoif les quatre 
fendantes,qu’on appelle communément dents 
de lai.ét.Gulienau commencement dut ômea 
*_Af>horif taire du fcptième des Aphorifmes, en celle qui 
me 3 2 ‘ Ce cômence les Balbes, les appelle Gelafines,dii 
nom Grec Gelao, ceft à dire Riantes, ou dents 
du ris : parce que riant elles fe manifeftent,& 
donnent vne grand grâce au ris de ceux qui les 
ont mieux ordonnée s,arrengées & dé grâdeut 
médiocre. Et au contraire ceux qui les ont mal 
formées & cont-tefaiéles ) & d’vne exceffiue gra 
deur,donnent vn granddegoutement à leur ri- 
Maïud r£jC poii vient le dire de Martial contre cértaia 
"rammes, P°^ te Satyrique, que monlîeur Iouben tour¬ 
ne ainlî,' 

Ai onfîeur L*. ttifagc ejî maini gntieux» 

7 ri* ic Gdctftn ioyeux. 

chap.ooï' Galien aufîi entéutre lieu, les appelle Tomeis 
h.iiJel’v en Grecjcomme fi nous difionsles trenchétes, 
fage des larges en leur bafe, & leur extrémité plus de- 
liées,pour fendre & entamer la viande comme 
E*iû.des auecqdes coufteaux. Apres elles,fortent lesca 
cs.cha.4. nines ou dents de chien, diêtes en Grec Cauno 
dontes,deux de chafque machoyre,quifonte» 
leur bafe inferieure larges,& par delliis aigues, 
ôc fi quelque chofe (pour eftre trop dure )n’* 
peu eftre couppée des trenchantes,elles le bri- 
fent& caftent de leur grâd force,d*où elles ont 
tiré le nô de Dent de chien,ceux qui les appel' 
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[erttœilheres, ont eu quelque efgard à la re&i- 
tude de i’œi!,auec lequel quelques vns eftimét 
qa’ily à grande communication, qui leur faidfc 
encor grandement doubter de la perte defdi- Erreur po 
ftes d'enrs, cuidans que l’œil'en demeure inte- polaire-- 
relie iî vne fois telle dent tu mbc,mais cela n’cft **^*“*» 
point digne de confîderation. 'ment de û 

Apres celles icy viennent les maclielieres que Dent de 
qlques vns appeliéc Marteaux,nômez des Grecs l’ccïL 
Moulay,comme fi on ddoit meules, lefquelles 
font grandes,dures,larges,afpres,& qui pillent, 
menuifent,& brifent totalemétce qui eft taillé 
par les dents de laiét,& froiflé des Oeilhe- 
res, car fi les dents maclielieres efloyent lifes 
& polies,elk$ ne pourroyent exercer leur offi¬ 
ce commodeement,parce que plus aifeement 
toutes chofes font bnfees,parce qu’ri eitalpre 
rude,& raboteux,à cefte caulê on picque à 
poindte de marteau les meules de moulin àfro ; 
ment quant elles font trop applanies &c iifees 
pour les rendre afpres & rabouteufes. Etquad 
bien telles dents feroyent afpres Sc dures ,& no 
pas larges elles ne nous feruiroyent non plus, 
veu que ce qui doit-eftre broyé &molu, doit 
auffi eftre batu,apouyé,& tenu ferme fur quel¬ 
que bafe large : & c’eft la raifonpourquoy fur 
les dents de laict,& les ceilheres,rien ne fe peut 
mouldre,parcc qu’elles font trop eftroidres. 

Les machelieres font en nombre de dix,déf- 
quelles les trois du milieu de chalque coufté fe * 
monftrent les premières, puis celle qui vient 

apres 


4 <? DES DENTS, 

apres les canines, & les dernieres gemeles quj| ( 
nailienc lors que l’enfant eft dcuenu EommU 
formé, ce que le defcnray plus amplement an t 
luyuant chap. Mais ces dents de laiCt que Hyp ] 
Liuredes pocrasà didt naiftre dans la matrice de i’alimét i 
thairs. q Ut | U y e (fc enuoyé,& quand l’enfant eft nay,d. 
lesnaiftent du iaidttl’eftime qu’il a voulu dire 
qu’elless’augmentot & font poulfees hors des 
genciues,par le moyen de l’aliment qu’elles 
prénentjtout ainfi que. les autres os,qui le par- 
tont 8 c augmentét de tour en iour. Adioultant 
puis apres le diét Hippocras en ce mefmelieu, 
côme elles fortent le feptieme mois tombent 
lafeptieme Annee,& comme en trois feptaines 
d'AnSjlcs parties de noftre corps parfont leur 
croiftre hormis les Dents lefquelles croulent 
touliours à raifon de leur vfage. Ce qui feroit 
G l icy trop long à dire,comme nature fe plaift au 
détour! nom bre impair,foit ou pourlemoueme.nt.de! 
critiques corps inferieurs,ou pour celuy des celeftes,qui 
cha.q.. Et eft vn argument bien fort efpluché des Mede- 
U. 2. cha. c j ns en j a difpute des iours critiques, ou vous 
^pourrez recourir,comme à Plutarque,lors que 
Mu ü de parlant des nôbres,il monftre comme l’impait 
l'enfunte eft celuy des dieux 8 c plus aymê de la nature* & 
ment de à Alexandre Aphrodifee en fes Problèmes. 
JLZrï' Dc k Jecondefortie des dents . 

en /fis Qp 6 H A P. XI I. 

«firis. Outes les dents que nous auôs defed' 

/’roi/emej|g|j| |||| pte$ qui font en nombre de trente & 
44, IBg-Sai deux . aux quelles nous auons baillé 

1 eu* 
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i leur nom propre felô la forme ou office qu’el - 
les ont,ire forcent pas comme i’ay défia diâr, 

: toutes,a coup n'y en mefmc temps, d’autât que 
1 les premières machelieres ioignent les Oilhe- 
: res, n’y lesdernieres Machelieres qu’on nome 
. gem'elesjn’ôt aucune apparate forme q toutes 
! les autres ne foit défia bienauant forties aux 
; vns plus toft,aux autres plas tard,fel 5 l’humide 
1 côpïexiô de l’enfant,qui épefche refformation 
&l'olidité requile aux dents, laquelle le doibt 
; faire parexcitatiô,ainfiqu’onpeut colliger des 
, mots d’Hippocras. 

Ceux ( didt il ) qui en la naiffance des dents li des 
i ont la toux,les forment plus tardiuement.Mais chairs. 
leplus communêmët dans le cours de fept An- la f 0T 
nces de fes tréte & deux déts,les vingt & huiét % e ^ ts 
fe monftrent euidamment,lefquelles félon l’o¬ 
pinion de Phaloppe ne femblent eftre qu’ap- Phalafpt 
pendices des fécondés qui viennét apres.Parce ences cfl - 
q la plus part des dents en ce téps là, fe laiffent 
choir & tomber d’elles mefmes,ou les enfants 
les fantent branler,les arrachent à peu de force 
lieesd’vn filetjde forte qu’elles fe treuuét fans 
aucune racin'e,portant au deffous la marque de 
la fécondé dent, qui la pouffe dehors pour fe 
faire faire place. Entre celles qui ne fe changét 
poinâ:. Pline met les premières Machelieres 
lignantes les canines quandil di<fl. 

Touchant les machelieres qui font apres Tes li ^.chap., 
dents de l’œil, elles ne tombent iamais à quel- 37 ^* l'hi 
^ue animal que ce foit.T outesfois nous Ana- ft 0,re ' 

* thomiftes 
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tomiftesn’y rnettét poin&de diftindio^parci j 
Commefe que mdifferammét ellesfe remuent&tôbent \ 
furdtats* Qdi e l < î ues vnes des fécondés.Dentspercentp 5 j 
1 ' foisles Aiueoles àcofté,& croilfçnc àtraueu 

fe lient auec la dent première quieft vn vice en 
laconformation,bien rcmarcable S toutesfois 
pour monitrer que les premières dents ne fo® 
que les Appendices des fécondés. 

Il refte encores quatre dents machclieres 
pour faire le conte de trente & deux, qui fo® 
en fomme,toutes celles qui fe trouu ét en l’hô- 
rae, car d’alîeguer icy ceux qu’ô à véu en auoit 
K.pcba. d’auâtage les autres moins les autres les auoit 
j f.mojbe toutes d*vne pièce.Comme Pline raconte d’vu 
Enfants * ^ lZ PtufiasRoy de Burcie, les autres naiftrt 
males qui du ventre aueq elles,ceft à dire hors des genci- 
vaiffent ues corne i’ay veu quelque fois. Par ce que des 
Tl lS font c ^°^ es rares en la médecine on n’en faift pas 
fortunées vne l°y>* e n’en feray pas grand récit, 
çj »tes fe- Seulement diray ie,qùe nous Anathomilles 
melks au tiennent comme Pexpérience nous enfeigne 
tontraire. a(fez,que ces quatre dernieres dents defquelks 
i’ay à pourfiiyure le ptopos,font caufe que 
nombre de trante Si deux demeure imparfait 
& inaccompli,parce quelles ne viennent à tous 
en euidance.mais aux vns deux aux autres trois 
l 'de'l* ^ a la plus part toutesjes quatre, ce qui efteon* 
fa^e des fitmé de Galen par ces mots. 

Punies. Ceux qui ont les mâchoires plus {ôguesont 
«cinq marteaux de çhafque codé, ceux qui l es | 
” ont plus çourt'es en ont quatre, que fait quel® 
” nombr 6 | 
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nombre des marteaux n’eft point déterminé, « 
toutesfois il font cinq de chafque cofté,& ia- ” 
mais ne le trouueront quatre en la partie fe- 5 * 
neftre,&: cinq en la dextre , ou en la mâchoire 
de deiïus quatre, 8 c cinq en la mâchoire de 
deflous. 

. Ces quatre dernieres machelieres do tiques 
reliée à fortir de dehors leurs eftüits 8 c Aiueo- 
lesjiufquesàlatroilîeme fepteine d’ans , quieft 
en l’an vingt&vniéme qu’on commence à le 
façonner Homme, à d’autre s à trante,à autres à 
quarante , &s’il faut adioufter foy au dire de !ï-r.,bap. 
Pline qui raconte d’vn certain Mutianus, qui à ^ de fin 
veu vn nômé Zancles en L’ille de Samotrace, .H'-fare. 
auquel les dents elloit reuenues en l’aage de 
cent & quatre ans,il eft bié à fuppofer q ceftoit 
plus toftqueîcune de fesquatre dernieres, que 
des autres, puis qu’elles fôt à quelques vus fort 
tardiuesàfe monftrer. 

Auicenne tient aueq la plus part des Anciës, Fë.i, c ha 
que fes quatre dernieres dets fôt pouflees hors f .U.i. 
desgenciues au temps que l’homme cômence ^ 
d’entrer en là gailîaedife & fc rendre apte en fa 
génération qui eft de vingt 8 c vn à trante ans, animaux» 
donnent aux diètes dents vn nom fort propre 
& conuenable , il les appelle en fon Arabe (Al 
hajin)qui ftgnifie (félon la verfion d’Andréas 
BellunencisMérs de prudéce, &de diferetion, 
parce que en ceftaage I’hôme doibt auoir iu- 
gement.Ces dents en leur fortie font vne: ex¬ 
trême douleqr,laquelle abufefouuent les mé¬ 
decins 
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decins & chirurgiens s’ilz ny font bié aduife Z i 
d’autât qu’ils cuident que cefte douleur fe f a ff t 
par vnrheume,& defluxiô fur les déts, & pou t 
ce regard ordonnent remedes purgatifs pom 
euacuer les caufes de telle fiuxiôjtnais telle put. 
gation fe faiét en vain. 

D’autant que la douleur procédé de Iaforte 
tendon de lagenciue laquelle eftant défia fort 
endurcie & callufe en ceft aage,ne peut eftrefi 
facillemét perceede ladi&edét,fans faire vne 
t cha douleur bié grâde,ce q Vefale vn des premiers 
ir'dela * Anathomiftcs de noftre-temps confefle auoit 
finette fenti& expérimenté en la perfonnelors qu’il 
du Corps efcriuoit fes liures de la côpofition & fabrique 
!'*"• du corps humain. 

Des rAcines er licfons des Dents. 

C H A P. XIII. 


Ffin de pqurfuyure l’ordre que i'ay 
commencéfuyuant la recherche des 
déts,ilfaut maintenant dire comme 
elles font attachées & liees dedans 
leurs eftuitsou alueoles, ce qui fe faiét parle 
moyé de leurs "racines qui fe parfont & groffif- 
fent de mefmeque les dents,mais elles ne font 
en forme ny en nombre efgales, parce que les 
déts Incifiues & Canines,n’ont qu’vne racine, 
foit qu’elles foit de la mâchoire bafle,ou delà 
fuperieure.Differates en cela q les canines fur- 
paffent en longueur,grodeur,& par confequét 
en force les racines des inciiiuesv, 



Les 
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Les macheheres aulli different grandement 
entre elles, d’autant que celles de U mâchoire 
haute,qui reipondent à leurs parieres de celles 
d’embas ont toufiours vhe racine dauantage, 
de forrequele plusoonimunement çelles.d’eaL 
haut en ont trois,& leis balles deux feulç mens. 

A quelques vns (mais rarement ) celles de U 
mâchoire inferieure en ont trois,& celles delà 
fuperleure quatre. Et tenez cela pour obferué 
que les racines des macbelieres d’embas font oh f eru ^ 
toufîoUrs plus courtes & plus defliees que les lon ' 
fupenéurcs. 

Parce la mâchoire d’enhaut eft plus rare. 8 c Rayïm 
fpongieufe,abreuee de plus denourrirure,tant Ÿ™ r T*°y 
aufli parce que elles fouftiennenc le frappemét ^ 
qui fe faiét ainfi que d’vn marteau fur vu En- choire 
clume,de la mâchoire bafte,laquelle pour eftre 
fübie&e à fe mouuoir en la maftication à eft.é t 1 **. Ae 
faiâe pl 9 deliee plus feche & endurcie,par ainfi ^èuïbaf 
les racines u’ypeuuent faire fi bon fondement } es , 1 
hy fi dilater fi fort à caufe de la folidité de i’qs 
de ladite mâchoire. 

Toutes fes racines ainfi confiderees font en- 
tacees,clouee$,& ierrees, dedans leurs petites 
creches que les Grecs ont appelées Phatnia,co- 
me fi nous difions crèches ou mangeoires dît 
menu beftail pour la fimilitude qu’elles y ont. 

Chafque dent eft fichée dans fa follette qui 
la ferre &eftraint û fort que aifeemét elle n’eft 
pas efbranlee, & ce qui eft plus confiderable, 
c’eftqueles follettes font proportionnées aux 
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racines des dents ,alçauoir grandes pont les 
grandes;&: petites pour les petites, celle liefon 
Ziefodet & alTemblagc eft appellee des Grecs gqpholis, 
dents ap. ceft a dire clauiere,à la forte qu’ü clou eft fiche 
peiee gô. dedans du bois. Quelques vns interprètent ce 
^bofis. tnat Grec poiirvn éndoleinét,comme fi la det 

<eftoit coleç dedans la mâchoire, mais la pre- 
ihiere interpretatiô me fcmble la plus propre, 
çôme explicâtmieüxla fimilitude des chofes. 

Outre celle forte enchaffure & liefon, elles 
ont chacune vnfort ligament auquel elles font 
attachées en leurs racines, la ouïe nerf eft in¬ 
féré. Bref lês dents font fi bien liée s,que (corne 
^ di£tGalen)ii rt’ÿ àmaiftre charpantierquiad- 
^”'^‘i°ufte les ays enfemble aueq des cheuilles,n’y 
fage des Malfons trâuaillât en pierre qui puilfe faire vne 
parties, mortaife, ou permis fi exa&ement iuftepour 
receuoir l’eminence &tenôs des pièces qu’ilz 
alfemblenr.Mais c’eft l’ouurage du maiftre An 
ehiteâe iufte plus toft que l’agitation &■ con- 
currance des Athomes d’Aepicure, de l’opiniô 
duquel enfemble d’Alçlepiade, Galen fe moe* 
que entièrement, 

D es maUdict qui aduiennent en U première fort i( 
des dents. 

C H A P. XI III. 

Vis que i’ay iufques à maintenant, 
félon qu’il m’a efté poffible faid 
quelque peu de difeours de ce q,“i 
eft plus çôfiderable en la nature & 
propriété J 
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propriété des dents. Il m’a femblé pour conti¬ 
nuer le propos d’icelles, y adioufter les mala¬ 
dies & accidens diuers, aux quelz elles font af- 
fubicties,en commençant à ceux qui leur ad- 
uiennent en la première fortie,qu’ô les appelle 
dents de lait,pourfuyuant iufques à ceux qui 
leur aduiennent en la vieillelfe extreme. 

Mais corne i’ay fait deux chapitres exprès 
de la double fortie des dents,defquelles la pre¬ 
mière eftoit vers lefeptieme mois de l'enfant. 
Ilfautaulîi de neceffitédire premieremét des 
maladies qui aduiennét en icelle, pour ne méf¬ 
ier les effe tiôs des imparfaites dets aueq cel¬ 
les des parfaites qui font autrement remar¬ 
quables. 

Encecy donquesilfautdiligemmét enten- f 0 ^ e e l f e5 
dre HippocraSjq en vnliure exprès qu’il à fait dents,Et 
de la fortie des déts,& en quelques fiens Apho- li.-$Jes 
rifmes traité defdites maladies fort exate* 
mentenl’Aphorifme vingt & cinquiefrae du^" 0 "*^ 
troilîeme liure, il dit ainfi,continuant le pro¬ 
pos des maladies des petisenfans. Et corne ilz 
cômencentàcroiftre& fortir les dents ilz font 
fubiets aux accidents qui s’enfuyuent. Au pru¬ 
rit des genciues,aux fiebures & conuulfions,& 
flux de ventre,& ce principalement à la fortie 
des dents canines ou oeilheres. CoiWfe 

Ce qui eft fi biécôfirméde CorneilleCelfe, ( hjpj'.*' 
qu’il en à exprimées les mefmes parolles,com- 
me s’il vouloit interpréter celle dudit Hippo- P*&H.u 
cras. Autant en dit Paul AEginette parlant des 
E a 
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maladies qui aduiennent en lafortie des dents, 
defqaelles ie m’é vay déduire les caufes & ray- 
jiaifo dts f° ns > En premier quant au prurit il Te fai<ft, pat 
accidents ce que la dent fe faifantgroflette & pointue, 
i'e«-youlât fortir picque par deflous lagéciue aueq 
trefuiuent yn p eu de chaleur & inflammation, tout ainfi 
Tent^lus *l ue prurit vient à noftre peau lors que l’hu, 
pu, moins meur acre & picquant retenu deflous elle eftat 
fmckvx fort efchauffê, cherche moyen de fortit & 
en U t ra nfpirer,ee que chatouille la peau & nous cô 
bittes*™ tra ^ n< ^ l a grater,voire quelque fois entamer 

dents, à belles griffes pour donner exalation a celle 
matière. 

Mais comme la dent eft fur le poin&de paf- 
fer outre,& qu’elle va rompre la gençiue pour 
fe faire faire plaçe,cefte demangefon fe côuer- 
titenvne forte douleur, de laquelle s’enfuit la 
fiebure.de la fiebure fe faiëfc vne grande altera- 
ti o,Ôc quafi çôtinuelle foifqui leur faiâ: boire 
de Peau autant de fois qu’on leur en prefente, 
ou bië ilz tirent &fucfcent plus de laidfc que leur 
petit eftp mac ne peut porter,& defpuis s’y cor¬ 
rompent 8 c demeurent indigcfte, il eft pouffé 
dehorspar le flux de ventre ouïe vomiffemét. 

Voyla comme les fufdi&s accidés font fecu- 
tifs les vns des autres. Quant à la côuulfion ou 
Spafme duquel Hippocras les menaffe tant en 
çe temps la quelques Anciens comme Oribafe 
veulét qu’il fe face,parce que la fiebure font & 
collique la matière crafle.qui au parauât eftoit 
immobile & moins difpofee à fluxion.T outefi 
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fois Philothee tient (auéq la plus part des me- 
decins)que ceft Spafme fe faiél partie par la 
lÿmphatie & condolence des nerfs qui font 
pour lors fort abreuez Sc endoléntis,partie de 
la crudité & indigeftiô de l'humeur abundant* 
Quand à ce que Hippocras affirme qUêtoüS 
ces maux fe môtrent plus grief lors qu’ilz 
rent hors les dents canines nu Ôeilheres. C’eft * * * 
d’autâht qu’elles font plus grolfes & poinâues 
que les petites de deuant* & par ainlî efclatent 
&piquent la genciue aueq plus de violence.Ec 
bien que lûyuât celle rayfonilz deulfent auoir 
plus dedouleur,& fentir plus violons les acci¬ 
dents fufdufts au fortir des déts machelieres lî 
eft ce qu’ilz ne s’en relTentcnt pas tant,parce q 
fdrtent elles les dernieres, l’enfant eft défia bié 
àuant en aage R aflez fort pour l'apporter celle 
violence,qu’eft caufe qu’ilz palfent ce mal fort 
legeremét & à moins de peine qu’au paradant* 

Or ces accidents ne viénent pas tous de met 
mefaçonnais plustoft indiffieramment félon 
que la nature & complexidn de l’enfant eft di- 
uerfe* Ge qui faut icy remarquer par les mots 
d’Hippocras au liure dë lafortie des dents , les¬ 
quelles parolles feruiront comme de fept pre- 
làges de ce qu’on doibt elperer en la fortie des 
premières dents. 

i Ceux (diét il) qui commencent d’auoir les ' à 
dents en hyuer,portent plus aifeemçt la fortie 
d’icelles,puis en ce mefme lieu. 
i Ceux à qui en hyuer les dents commencét à ** 

E 3 


t> E S D EiM 

« fortirjfi toutes les autres chofesvontbieii,fone 
" enfurtéde conuitlfion,&c quites des douleurs 
** & des maux qui furmennent communément., 
„ Ce que ce peut fairejd’aurât que 1 humeur n’eft 
” pas liaygun’y li violet comme en temps chaut. 
”3 Ceux qui en la l'ortie des dents ont flux de 
ventre,font moins fubieéfcs à conuulfioa. 

*> 4 Ceux qui au temps de la fortie des dents ont 
»» la fiebure aigue,ont bien peu de conuulfion. 

$ Ceux qui quand leurs dents fortent font 
” trais de en-bô point,& dorment profundemet, 
» font en dangier d’eftre (urpris de conuulfion. 

33 6 Toutesfois tous ceux qui en la fortie des 
" dents fouffrentconuuifion,n’enmeurentpas, 
„ ains plusieurs en efehappent. 

?» 7 Ceux encor qui ont la toux quand les déts 
31 leur veulent fortir,elles leur fortent plus tard,& 
” aueqpiquementj& deuiennentplus grefles & 
” plus maigres. 

Defquels pronoftiques on peut côprendre 
que félon les complexions des enfans, ou hu¬ 
mides, ou feches,les dents fortent ou plus toll, 
ou plus tard,aueq plus ou moins de danger de 
conuulfion, de laquelle ilfaift icy métion fort 
fouuent,parce que aduenantelle n’eft pas hors 
de danger, comme on peut voir dans le trai&ê 
particulier de la conuulfion ou fpafme. Lequel 
toutesfc is Hippocras n’eftime pas mortel a to* 
les enfans qui en font indifferamment elpris,& 
ce felô que la matière eft retenue par la (îccité 
du ventre,ou euacuee par la mollefle d’icèluy, 
ou bien 
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ou bien «jjiiand elle eft digereepar la fiebqreda:- 
quelle lee^infîniemcnt aux froides defluxio[n$* , 
corne il dit en vn autre lieu, pourautâr. quelle 
confom me parla chaleur iacaufe & jnatiere 
d’icelles. : ü 

Et voyla quand aux communs accidents qui 
furuicnnent à la fortie des dents, pour la cor- 
re&ion defquels iene réciteray pas icy les re¬ 
mèdes au long,parce qu’il faudroit vncprati¬ 
que entierejtrai&ant du flux de ventre, de la 
fiebure,dela conuulfiomdes Aphtes,& inflam¬ 
mations dès bouches qui fefontaü temps que 
des dents Torrent aux. petis enfans. 

Il fuffiradonc d’en dire, quelques vhs plus 
e6modes,appropriees pour les déts feulement* 
vousrenuoyantpour leregard desautres ma¬ 
ladies à Paul Aeginette,Aëce, 5 c infinis autres* 

& notamment à M. Valcmbert médecin , qui à 
fait vn beau & ample recueil de toutes les ma- ^Ji ce au 
ladies qui peuuent futuenir aux petis enfans* fermo des 
defqüelles(pour obferuer mô fubiet propofé) d* ntu 
ie neptiis icy reciter, n’y leurs remedes aufln 
Geftafles pour ccluy qui veut enfeigner la mé¬ 
thode Curatiue d’vn mal particulier, de don- 
mer bien a entendre fon naturel ou eflence, < 5 c 
quelles indicatiôs enreuiennent. Et quant aux 
ttmedes.expliquer leur facultez;en general,& 
ilèsqualitèz requifes de chafque indication, fi 
ce ntèft par maniéré d'exemple* 

Car il n’eft pas poflible d’é compofer vn qui 
ferue à quelque mal que ce foitjen tous corps 
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&€itfoutes patt;ies,n’y en coûte faifon. Ainli 
Galen qui h’aubit faute de remedes,G eontéte 
eÜ fa. méthode curât o ire (qui eil ce neaumoins 
parfaidledi: tr!e^am|>ie)d , expoftr qu’elle facuU 
tez doibt auoir le médicament,lequel fournira 
i findication du mal qui fe ptefente. 


D es moyens er remedes pour ddoucir U douleur 
qui fr faia en U première /ortie des dents des petit 
enfttns, n :;i ..t# 

* C H A P;- X-V. ■■ ? : 

e l Eferoit vouloir .arrefter le cours de 

^"décade * a -formatricefaculté,griîeft iamaiS 

des Para oy iîne e n no us que de Vouloir o-fter 

dox.de par remedes.la.douleur que les etl* 

io»”m Ur ^ aaS f entent quand les premières dents leurs 
Fara.-j. veulent-fortir hors des géciues.Parce que tout 
ce que s-y pourroit employer ne feroit qu’à- 
gxauer le mal d'aüantage meuâtiteffeéfc de na- 
rure en longueur ,'lequel tant s’en faup qu’on 
doiue tant fort il peu empeféhcr,que-plùftollil 
faut employer remedes pauribadve& fa'çilliœr 
la fortie des dents,puis quelle eft de ix grande 
importance. ' ::0 -jbr.dî 

Signes Quand donques l’enfant commencera à fen- 
fourcon^ t i r quelque demangefonaux genci’ues, qui fe 
feT^ents con g no ^ ra pour autant qu’il portefouùe-nt le 
venieTfor doigt à la bouche, ou la première chcife qu’il 
tir aux en peut empogner de fa main,aueq ce qu’il baue 
fans, plus que de couftume à rayfon de;la chaleur & 
inflammation qui fe cômence à faire aux geh- 

dues 
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ciues.Ilfaut alors employer deux fortes derc- 
medes , encor que le commun n’y face guere 
rien que iburpafferfouuentledorgc deffus, dû 
leur baïUer vn rouée d’argentauquelilz font le 
pluslôuuér enchalfet-yneileiit de loupjeftimât 
que celte dont aye quelque vertu oachee pbut 
faire toit .& promptement for tir lesdéts à leur 
enfant. '-./•-J aiit> 

Or que cqlle dent de loup conuienne àceft 
effebtj lout paripecificpie faculté ou autreméç, 
le n’enay rten tr^mue dedansles liuresdes ans* 
ciensinÿ m oderne^ autheurs.Que me faiét pe~ 
fer que icelt vne erreur populairedaqueliemô- 
fi fe uxl o u be r t n e lairr a .pas defer i r c parmi les au 
-tre-s qu’il nousdeclaredoCfcemét chafqueiouir* 
Maisceuxquiferont jctirteux'd’yfatre quelque 
chofe énfuy.tiâfat'laraifoti,& l’expèriéceiyferôc 
desremedes qui eiiLdnuflàncdcadouciffantlre- 
lachantla géciue,tanc affin qu’ : ellefoit toit pei: 
cée que pour en l’amolillîtnt, ainfi qu’elt le pro 
:pre des An adms rem e dp $vla ré d r e moi n s ■ d o u 
loureufe.Les autres rehiiedes fonrt de certaine-s 
.chofes; qui. fçruent par vne propriété à nous 
indicible. ; r 

Pour le regard de ceuxquidoibuét adoucir LU.cha. 
& rcm.oUird’ordïnaireeft d’en greffer le doigt 9 de fa 
de beurre frais,& le paffer formée deffus la gé?- t ra(it ‘ 
ciue,où biéd’vin baille fortremolliffant cÔme f er . 
•celuy delàcàràomilieque Paul Aeginette cô»- mondes 
m$de,toutesfpis.le beurre oula graiffe dé poul dents Fi. 
ie fembleiit plus commodes*.Auicéne veut que 7 j 'J t ’ s ’ ■ 
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ce foit de l’huile de Lys.Aece veut que ce Toit 
du mieUequelillouc grandement à ceftefltft. 
Mais pour la diuerfité d’opinions il n’y à pas 
pourtant côtrarieté,attendu que les indicatiôs 
Afetbo.j. font Temblabiesjdefquelles comme di&Gakn, 
fbab'i faut premièrement accorder, car des reine 

des il s’en trouue vne grande mer pour faire c« 
que les indications nous incinüent. „ 

T ous les anciens s’accordent quafi en cela, 
q pour vne propriété caebée,l’yfage deceruelle 
de Lieure y eft fort fouue rai%l© it oit pour ea 
frotter les genciues,ou biépourenmàger. Gar 
aulfi bien deffendent ilz qu’on ne donne rien 
a mâcher de dur 'aux petis enfans comme les 
dents veulent fortir,& principalement les oei- 
lheresjpour euiter qu’elles ne forcent tortues, 
Sur les Sc cotre faites. Aé'èe lotie aulïî l’vfage des cet- 
maUdies uelles de mouton, ou de brebis roufties ou 
bouillies pour le leur faire mager,duquel auiB 
/ wjct/ort'il frut inhniement louer l’aduis qu’il donne de 
Aeplaifat .nepermettre poin& que les nourri lies boiuent 
aux »o«r,d U v i nj f ur le temps queles enfans mettent de- 
ri “ es ' diors les. de ntsv Et eeà mon luge ment, parce 
que le laitSt eftant moins chaut ne donne point 
tant de violéce : à tous leso maux que nous auôs 
n 5 mez,& leurs accidents en font de beaucoup 
plus remis & luportables. ->n il» 

Ou au contraire s’il efr enflammé,il érigé* 
dre de grandes alterations qui defpuis produb 
fent des Aphtes ôc petis vlceres qui ont la telle 
blanche enla bouche des enfans,defquelsilz 

reqoiuent 
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reçoiuent tant d’incommoditez qu’ilz n’en 
l'ontiarnaisen repos, que leftlids vlceres ne 
foie defecheZ,par remedes qui aueq la ficcitç, 
oïlc vne moyenne aftriéfciô > & que la nourrille 
ne reduife fon laid à bon tempérament par 
vne rayfon de viure humedâte,& fur tout tre- 
pantfottle vin ou s’en abftenir du tout pour 
mieux faire,quoy Faifant elles ne profiterôt pas 
feulemétpour le mal de labouche des enfans, 
mais encor elles empefeheront le cours d’vne 
infinitéderheumes & catarres eCquels on voit v . 
les peEis enfans aflubiedis pour l’intemperâce 
de ce malheureux vin,làns lequel ilfcmble bien ch Je la'%1 
à voir à ces bonnes meres uourriflès qu’elles ne i’ 4 ^ 
Içauroit Faire bon laid. ÇZZ? 

Et pour le regard des remeçlesjde la vertu ^ îtflge 
defquels on ne peut donner raifon,Aujcenne y i» 
met le laid d’vne chiene. Aece did auffi queP 4 * 
naturellement la racine de la colldquinte mile 
dans vn canon d’or ou d’argent, aide a la l'ortie 
des dents,fi on lafaid porter pendue au col. 

Autant en faid la racine de Ronfce,maisprin- 
cipalementjîa dent de la vipere matle, comme 
faid bien vn Iafpe verd,£ l’on le pend droid la y & i à 
région de l’ëftomach. compofitii 

Mais voyci le confeil de Galen: fi les enfans •'«*« 
à qui les dents fortent ont douleur,ii leur Fuie 
oindre les genciues de laid de chiene,ou bien,,^ s 
fi on les leur engrefie des cetuelles de lieure les „ 
dents en fortét plus toft. Voyla en fomme tout 
ce qu’ôpcutfaire pour hafter la Fortie des déts ” 

& em ” 
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& empêcher que les accidents furuenaus ne 
fôît fi importuns, te lairray donc le difcouts 
des premières 1 dents pour parler des maladies 
qui aduienneht aux fécondés défia formées & 
parfaides. • ; • - - 

Deî inâUdiès âcifécondes dents» 

C H A P. X V I. 

JLi.f.eha. |ggïpg|aj| Es maladies dès dents félon Galien 
8jela P fc^iÆfontioü'Ctlles qui leur aduiennenr 
M<ief S f R interieuremét q ne fe-voyent point, 

ou cellesqui leur aduienet exterieu 
remént & par dehors qui font toutes eüidari- 
- tes.-Celles’ qui leur aduienent par dedans font 
faid.es communemétcommedifent tousnoü? 

• grands-praticiens- des caufes antecedentes ou 
plus prochaines de la>makdie,& qpar les yèi- 
nes découlent aux lieux malades. ; 

Qr de ces dèftuxiOns tout airifi quelles font 
chaudes ou Froides,'çomme la température du 
malade porte,fefont auffi les douleurs plus aj$ 
grès & violentes,ou plus fuportables & rend- 
lesflelonle dire decpielques vns. ; ; j 

Mais à mon aduis la douleur eft fore piquâ- 
te de quelque matière qu-’éllefefaêfe ,Ie cuide 
bié que celle qui fe faid de matière chaude eft 
p lus t o ft paflee ôé ter mine e,c ora me e fiant plus 

refoiuble d’elle mefme, ôt plus remuante que 
nompàs'lâ froide qui menace de plus lbirig,& 
ne fe montre pas fi violente tout à coup, parc* 
quelle diftille plus lanternent. Mais quand h 
matier* 
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matière eft aflemblee dans les eipaces vuides 
des dents,l’arthere,la veine, & le nerf, eftans 
logez en fi petit eipace que celuy de la det* font 
incontinent tendus & bandez de mefme force 
d’ou s’enfuit vne efgale douleur. 

De vous racoter icy au long les caufes de fes 
defluxions,ce feroit y tracer route vne chirur¬ 
gie,fefera aflfez de vousidire que les defluxions 
ii font de mefme qu’aux autres parties, attendu 
que les vaiffeauxy font pour les porter,les caui 
tez pouf les receu oir,& les nerfs pour les faire 
fentir &congnoiftre.Etnefaut penfer que lef- 
di&es defluxiôs fe facent s’y retenue m et,qu’el¬ 
les n’abreuent que les parties qui remplïfiem le 
vuide defdiâ:esdems,ainsefi: aiféà mger^que 
la genciue mefme & les parties voifines en font 
bien fort irritées. 

Et ceft pourquoy la plus part de ces violétes 
defluxions fe termine par v-n petit abcès quife 
forme en ladite genciue, lors que la quantité 
delà defluxiô n’a peu eftreexalée.Qaielquefois 
elle Ce corrompt dedâs là dent mefme, la gafte, 
& la rendcarieufe & vermolue,& lors fouffrét 
lesperfonnes des extrêmes douleurs,qu’il n’eft 
poflible faire perdre que laDent nefoit tirée 
bôrSjOU pour le moins dechâpellée pour don¬ 
ner rranfpiraticm à la corruption qui eft dedâs. 
Par foys aufli decefte corruption s’engendre 
vn ver au creux de ladiéle dent,fe!on le dire de 
plusieurs, & mefme d’Auicenne,ce queienay 
peu rencontrer pour encores. Mais quand aux 
Abcès 
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Abcès des dents i*en ay trouuez beaucoup,!^, 
quels i’ay faid voir aueq grade admiration de 
plulïeurs grands perfonnages qui s’efmerueih 
loir d’où venoit la forte douleur de la dent, 
puis qu’elle n’eftoyt point gaftée par dehors, 
mais l’ayant rompue, & trouuêe la pourriture 
dedans,punaife &C insupportable à fentir,ilsef. 
toit contraints d’admirer les effedz merueil- 
leux de la nature. 

Voylaquant aux maladies internes des déts, 
les externes &apparantes font,quand elles bra 
lent,fontpourries,noircies, rompues, ouquâd 
elles ne peuuent (comme did Galic) fupporter 
ny le chaud,ny le froid, qu’elles font elgaflees 
& rendues ftupides, de toutes lelquelles mala¬ 
dies ic diray cy apres feparcement. 

D es remedes çy moyens pour [ubuenir dtcxmlit 
âks internes des Dents, faides de cmfe Antecedante. 
c H A P. XVII. 

■ Ay did fuyuant l’aduis de Gaiié,que 
les Dents font offencées d’extreme 
douleur par la caufe intérieure que 
j nous appelions Antecedante,& leur 
ameine les mefines accidés qui luruiennéï aux 
parties charnues, par ainli il ne faudra point fai 
re de differance, quant à la façon d’euacuer ou 
repoufler ladide caufe iî befoin eneft,mais y 
procéder parlesmefmes remedes,tant de foys 
reiterez de Galien aux liures de laMethode,& 
à ceux à Glauçon, & de^ tumeurs cotre nature. 

A fçauoii 
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A (çauoir qu’il faut premièrement par les re cômunn 
tnedes yninerfeis, qui lont la fàignée 8c purga- indicé 
tio, arreûer le cours de celle caufe Antecedâte tionu 
qui fiue lùr le lieu malade,&puis apres venir 
aux remedes qui s'appliquer fiir le lieu,qui onc 
efgard à la maladie ou caufc conioinéte. 

Comme donques onfe propolè d’arreller 
la fluxion d’ou defpend tout le defordre , il 
faut faire diftin&ion de la nature 8c qualité de 
l’humeur,s’ileft chaut ou £roid,ce qui fe con- 
gnoiftrapar l’application des remedes lefquels» 
félon qu’ilz aiderôt& nuirôt,donneront con~ 
gnoilTancedumal,luyuâtle dire ordinaire des 
praticiens,qui des choies qui aident ou nuifent 
eftprife l’indication curatiue,aidanc à ce gran¬ 
dement la congnoilTance du tempérament 
du malade.parce que le rheume chaut ell com« 
munemét arreftê paf l’euacuation du fang,foit 
çu en diucrtiflant,ou en deriuant. Cçll adiré 
ou le tirant du lieu plus voifin du malade , ou 
le deftornat des parties plus lointaines d’iceluy 
ohferuant toutesfois la re&itude, & les autres 
circonftances requifes qui nous font li bié mô- 
ftrees dans le liure de Galien, de l’euacuation 
du làng. 

Au cas donques q le rheume fut chaut, il fau Seignée S 
dralaigaerdu bras de la partie çôtraire enpe- W eüe 
titequantité,li toutes chofes y confentent, &c 
puis apres ouurir la veine foubs la langue , ou de quel 
celle dernier l’oreille,donner des venteufesfur & 

lies eïpaulesaueq grande flamme 8c profondes comtnt ‘ 

fcarifi 
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Sanies fcarifications,applicquer fangfucs fi befoin eft 
*>* fo»teê f e l 0 n l’aduis de quelques vns, toutesfoys que 
ce ^ e ^ a S otl d’cuacuer ne me femble commode 
*tiomield pour la bouche,attendu qles genciues Te peu, 
louche, uent faire faigner les fearifiant, 8c defeharnant 
les enuirons delà dent maladeiGe qui pour, 
roit fèruir auffi à donner entrée-aux remedes 
qui doiuent repoulfer la fluxion,ou bien oftet 
le fentiment à la dét,& autres parties fenfibles. 

Si c’eft humeur froidjla purgation y femble 
fort commode. Parquoyle remede fera pro¬ 
portionné à l’humeur,aux forces,au temps,&à 
î’aage,voire à toutes les circonftâces requifes, 
tant recommandées d’Hippocras & Galen,def- 
que-lles le médecin,côprennentfoubs ce nom 
le doéte & bien expérimenté chirurgie fuyuat 
l’aduis de monfieur loubert,fera toufiours le 
conduébeuraffin de ne rien aliéner delà due 
Méthode. » 

Purx^io P^r ainfi apres auoir difpofe l'humeur &faid 
ttecefoire le corps fiuide,la purgation fera plus commo- 
au cômen demét fai&e par pillules que par autre remede, 

comm * eftancce(ie forme ce ^ c < ï u ^ pl us 

durer la force du remede que tour autre, pour 
vuider l’humeur peceat hors du corps,par ainfi 
la mafle des cochies, Aggregatiues,& celles qui 
pourcfuoy f° nt pl us gaillardes en efFeft de purgation ferôt 
Meilleures en vfàge,ou autre forme q la neceffité reqrra. 
cj»'autre Pour les remedes locaux on pourra repouf 

forme Je f er i a fluxion en referrant les vaifléaux par les 
aftringentsjla vertu defquels confifte en froi- 
“ 1 ' deur 
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deur & ficcité,ay ât tou fiqurs méfié parrrt y e ux 
vn véhiculé pour"traîner & faire aller t>îe auât 
la vertu defdidts remedes,qui pour eftre terre- 
ftres ne pourroit pas penetrer fort auant, mais 
fionyûoinâle vin aigre qui e ft extrêm e m ent 
penetratifla force du remëdFerTîefa df ,beaù-| 
coup plus grande,corame onpeut voir par ceft. 
exemplaire. i 

' vf. ordeiintegri fumac rofarum rubrarumij?mp»iej 
an. ma. fs. fe m i s.Iu fquiami co ncaflati ij,omniû \ our ofter 
fanthalorum an.$ j, fuinmitatum rubi Plantag. 
la&ucæ ah.ma.fs. buliaht omma in æquis par- ^Xam 
tibus Aceti & Aquæ puriffimæ ad ordeicrêpa- de. 


turani vfque.Et auoir collee cefte decoftio 


enfaudra tenir du codé de la douleur vn p^'^ut ~ tV 
tiede. !, >** V. . , 

Quelquefois il aduient que la fluxion nefe >. y . > - 
peut repoulfer,pour la grade fubcilité& acri -^ , 
moniede l’humeur,ou que le malade àmelpri- ..-j» 

fees les chofes vniuerfelles, n’ayant plus le téps >-wl , 
pour y recourir, il faudra vfer des narcotiques^ T 

remedes ou eftupefaâifspour hebetev le fen- . fI 
tinrent comme on pourra faire fuyuâcceft ex- •« ; ,, 

emplâtre. imm 

■ Vf femis Iufquiàmi,fandaracæ, afabum co- « 

riandrij,lentium,corticis üanthaliicirdnl»rofar./4w^F^ 
rùim rubrarum,Piretr’ijvOamphorae,an ls.cum'*?ft^S*** 


pant vn oii deux aueq vinaigre, yousferez en** pour afier 
greffer la genciue 8c dent douloureufe. En la [«douleur 
forte douleurde dent faide d’vnrhume chautj 
F 
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voicY le remede a iav plus .eilavc de plus grad 
«ffeét, apres l’auou appris cle feu M.Michaut 
Errouard fort excellent Sc do&e entre les chi 
rurgiens de Montpelier. 

A utrere- foliorum hedera^ parietum vinca» per vin 

snedefovriçx an.ma.ls.lc mis papaueris albi & iufquiami, 

I bumur I ***■>&• f°rtiffirno aceto fiat decodio media. 
faut. I II feue tenir en la bouche du collé de la partie 
i de eeftb deco&ion alTez tiede,apres auoirde* 
4 charnées les enuirons de là dent douloureufe, 
affinqüe le remede palfe plus auant. Quant à 
d'application de l’emplaftre de maltic,ou poix* 
, ou de celuy cÔtra tupturam,pro matrice,& au*- 
Cat m m r it tres ^ ort aftringerw, qu’on applicque fin* les ar* 
ÎA».» 4 j«^«jJîberes des Temples cuidans de retenir dcarre- 
^lier la fluxion,outre queie n’en visiamaisrefi 
Itf. a~[s* n -l.forcir grand effeëfc, pour lefoulagë nient de la 
\ ^ (u douleur.encor meîemble il par la raifon de- 
y ^#*4T’ aoir c< I re< I e bien peu,ou de nuleffècb,par ce 
quand bien il 1er oit compofê Le plus aftriti 
t V r^**fjLs çnt,enc0r n€ fc *û*oyt il reflèrrer les vaifTeaux 
l a gfofle veine iugulaire interne,dautât qué 
Vrvdfyvi ' ^ vertu ne peut eilre portée fi auanr. 

pour le regard de larthere desTemples 
•H- 1 fur lefquels on applicque droi&ement ledid 
l.emplaftre,il faudroit au moins qu’on fit queb 
‘que diflin&ion de la machoyre haute ou hallè, 
&r que les actheres Carothidesen fulTéne effl- 
■ piaflrrez dernier l’oreille,& que cefulfent des 
r-émedes aduellemët & elemécairemet froids, 
fuis qufileflrqueftion de arrefter fluxion^que 

nornpas 
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nqrnpas y n petit morceau dudiéfc eraplaftie,k- erreur 
quel femble plus opérer par foy qpar raifon, p«p»Mr*. 
fuyuant laqueUe(comme cli<5t Galië) il faut dref 
fer ces indicarios,fans alleguer,ie l’ay veu faire 
ainfx à mon pere. 

Ceft la mefme erreur que^celle que cornet- fr - 


tent,ceux qui en-la relaxation de luuule,oulu- ^^ „ 


ette»laqueilepar i humiclit^s’alpgç iufqucs fur | 
l’epigloç, pour la rehapcer appliquent vn em^f^,., 
plaftre de Galbam fur lp. tefte , auffi bien à pro 
pos que s'il le mcttoyenc fur le talon, pour 
çayfoqs que monfubieéfne me permet main- 
teqant dire.Mais ie lairray la demondratiô de 
û 1 o u r des fa ut es à m o nïie u r I o u be : et, qu i tr a- 
uaiile ince/Fâmét à corriger les vieilles erreurs, 

le diray fçu lie ment fur ce. propos,que ie pe *S U perfti~ 
me t pui§anTe!z efmerueiljier de l’opiniô de ceux, tiens af>- 
qui s’attendent auoir foulagement de la dou- P reu 
leur.des. dents par certains billets & charmes, ^ ^ uel î l 
ou par rëme.d es appliquez fur la vole de la main ” * 
du codé de la dqnt maIade,<|§quoy i’aÿ y entât 
d’a^ us,que ifaÿjqni.tées toutes ,çes, chofe? cônaç 
vaines & remplies de fupcrftition. 

.Epsremedesdiftiliês-.danyl’p.^^Ie 
le cpfcnteméç & yoiunagc fon^ de grâd cffedt ? w» «n l'a 


il 


iiit^de remèdes d’Archigene,d’Apolpyne, & dents doit 
de force autres docteurs Anciens, lefquels fe- 
royent icy trop legs à reciter,que meiaiét taire 

^ /. k y F i 
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au fiî c e u xdé P’a u 1, d’ A u ic e n n e, dT) t i bâ fë, & àfu» 
très auxquels on pourra' recourir,lés diuèifià 
fiant félonIVk*géridè’^ lë'S ôéeaffiOins; ; ;'i 

commit»* 11 füffïràVbus en donner vn pattôA fut lëql,; 

qutrlesre Methodiquerqçnt vous pourrez augmenter & 
msdesiau 4i^iriüeè'’ ï quàn3'ftîi3i'B4i:iô^Vou 1 sl*iiirîhuëra, 
& tandis ïîB 4 rè'médëà ne fe'rbhtpaiirrefcraitcis 
î au vül : g'aîtîejqüi : jjéu à j>ëü jrëfc Va profanât pour 
les* leur âtiblrtrop^amiaferèmént' ( cô'mdHiqüéz, 
ÜT c füi sffcr 1 •'* mM - 


^Si'dbnqaéslâ défmxiÔ^rbidedlfa^drà vfef 
J^^nde remédéi qui fbyét de rentrés* partiel étfeft 
* ^ cHaulfan,t i^o'yénémèn^telsqàe foî^ , 'cêÜx i qm 
m fà’nt'dinis céftê^êpîaiféifàr lequel onëp’pôùr- 
raïhuçnterd'autres: ‘ ' ; 

flfe • amnibniaci in âquk Vitfe diiTôlùti T|, fàh4 
ftuxio» d r drâcseVMrâBum',mirrb'f an. § £s.cb,mîdtis cAn- 
frotde. mbus admoueantur callidè dentibus, ou bien 
en'cede forme.i^ Rorifmàriniâraluiæ 3 an.mâ.fs. 

; Prr'etfif fj.'fê.rùm aquâ vitæ & Àce r ti,qûodTüf* 
fi£it»fîàVdëè ! o&fb piediadn co'lâtujracüiüs'dif- 
Mû'é ’T^erjacë veteris^ ijrEtdë’ cèsrlàùefnènd 
ïSyêfiHkWèès cBlttldéinént toùtëslës denté du 
cofté malade. C’âbplication dés huiles éhâ'üdS 
-• -• principallèmét debéux 

' qu f fdntéÿtràiblfs a force du féü,polit é'ftfe^lus 
jpu n5éiubtils 3 font extremérbent l’ouatrlès; «8 2 


-T,. i., 


jLechWur * Tie ce l u y delà mugete G ir ôfic, S au gë dit- 
g,ê (e d,n très que l’art Spagirique nous enfeigne,auquel 
exercer à léchïfiifdien Ce doibt brdinàirerpenfexerCëéi ‘ 

l'art fia- * ' • * -' • /n.VjD 


foifof 4 i re ji [ 4 douleur nefepàffe. 
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;y c ,h a p. x vii i. . 

Tant.diâ: iufques icy des remedes 
plu s.cd ram o de s qu’on peut Metho- 
diqueraent employer pour appaifer 
_ la forte douleur des dents, reitttant 

lçs fuperftitieux, & la plus part des vulgaires. 
EmpinqHeSjdfe’fquels on ne voit aucun profit.: 

. Ilrefte^ maintenant de monftrer ce qu’il faqti 
/aire,ii l’fiuraeur, n’a peu eftre repoufle ,'tapdis 
qu’il,f/uet çnGQfiÇ^oU n’,a peu.dire cuit ny e*xa 
lcjdlançdejfiaçonioinâ: furie lieu . Onçon- 
gnoifira certaipemer, la matière eftre arreftee, 

& Ce pourri (àpSfU e^uité de Ja dét,par fa dou-, 
l§ur püiraçi^ei^de.ipngue durée, & quelle ,n$ • 

prefente aucune apparance de thu-meur en la. 
gendilelEîd^autant que la de-ntne peut endu- Caufe fa 
rer extentio n en Ci {upftançe^i,! faut penfer ; que l * fa»leu* 
ce/l.le, nerfs,l’arthere la veine, &;la membrane. ^ ^ entu 
qui partiflent yne telle tén/fion,laquelle ne fe. 
perdra pas,fi la matière y eft pourrie que la dét 
^e foif çariâe &: vermolue, 

.. Ainfi.peu àpqu qèft humeur fq rend acre & 
putride,perdant par traidf de temps,& rongeât 
lp fubftançe de la dent, parlé.trou de laquelle 
celle çarruptiq prend exalatipni Et depuis de¬ 
meurent ai-nfi l.ong, temps les dents çarkufes- 
& perjcf§s Cansidouieur,fi,e|le n.-y ç& renouuel- 
Wpètmtife.fluxion ou .pour l’inmriéfdssjqua- 
litkmmm-pr» î > 

MaiSjd’autaoç que qç/i oeûtare çte nature ell, 

( tandis, la douleur,impoi*tunç. 
.F 3 
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les malades,noais fommes'fcontrarn&s fans at- 
tédre cela de recourir à l'extrême rémede, qüi 
eft d’arracher promptement la dent malade & 
doul : 6ure u fe, uffi n de fe tirer hors de la rage 
qu’o nt expérimenté ceux qui ont efté affadir* 
Par*en de femblabié peine. Quelques modernes bail- 
lent vnraoyéh pour emporter la fommité de 
♦ | a Sc la defchapeller aueq tenailles à be pto 

prèsiaffin que par ce moyen 1 humeur jfèioiiiv 
nant dedâs les cauitez de la dent, foit mis hors 
. & euacüé. Mais peu de perfonnes veulent fou- 
frir éefté fron de faire iî on n’emporte & arrü 
cheioute la délit, cuidans bien que les racines 
qui relient leur feiôt apres autant de mal qu’au 
paradant. 

le dis bien qu’à quelques vns, ld feuldechap 
pelement pourroit feruir,mais nompasàcetu 
qui ont délia la pourriture fort profôde, outre 
que des racines qui relient on n'en peut pas ti¬ 
rer grand feruicc,aucc ce que l’e(branlemet & 
fecoulTe qui fe donne rompantla dent, donne 
plus de douleur q 11 on l’emportqit toute net* 
te.Puis donc que quelquefoys ceftlefeul &ex* 
treme remede que d’arracher la dcnt,en laquel 
le la matière eft délia pourrie, & la carié com- 
mencée,& que les remedes qui ont elle em¬ 
ployez n’ont pas de rièh férui.Il faut que le chi 
rurgien(qùi eft contraint d’operer en cela- àfao 
te d’vn arracheur de dents,qui lé trouueht dx~ 
près aux gradés villes)foit exercé à cell œüure, 
autrement s’il ne iéTaibl ilettemenrVil ne peut 

euiter 



des dents, 

euiter la reprehenfion des affiftans, ny du ma* 
lade. Ec bien que de toutxemps on euft laiflfée 
cefte partie de chirurgie auxcoreux&pafîans, 
qu’on nomme charlatans du nom emprunté 
d’italiejconuneauffi l’extirpation de la Pierre ij 

en la veffie,rabaiflement des cataractes, empu* 
ration de Tefticules,cÔme citant œuure plaine 
de dangier. Si veux ie bië dire ( qu’encores que 0 - j 1 * 

Galié en aye ainfî vfîé^que le chirurgie ne doit _ { 

la prendre ion exeple,& que ce a’eft aiTes d’en -i 
tendre le moyen d'y procéder, mais qu’il fàut^ ,Wo{ro i|* t ^, 
mettre la main à l’œuure. Certes d'autant que 1*//**^ 
les œuures font dangereufes,plus méritant el-^ âieftj»irt 
les vn operateur bien aduifé, tk nompas igno- jaierent 
rant,ainfi que font bien la plus part de ces char 'F*»uni* 
latans qui ne font que fe^uire le monde» la matn4 

._AuftÜes. appelles ont communément tnen- ^rtaZ 

tetirs comme arracheurs de dents, parce qu’ds de 


promettent indifferamment heureufe yiTue de ^ ts ■P cuf ‘ 
toutes chofes,ce que ne fera pas celuy qui cil 
guide de demonftration,d’aurant qu’aux cho- ^j/wri.V.w 
ies difficiles, il vfera de Pronoftique ôc predi- 
dtion,qui eft vne partie de medecine beaucoup 
«eftimer. 

Ceft œuure donques, ainfî que tous les au- ** 

très qui dépendent de la Chirurgie,doit eftre Æ 
Eu'Ct toft,feurementi&de bonne gtaçe4pentés c« «***-*,»/!£ 
par cefte bonne grace :> {çauoirfî bien attirer le 
cueur du paticnt(mefmemët s’il eriintles fers 
des operations)qu’ilfe remette du tout enl’a- 
puy qu’il prend de fon chirutgien,Et quoy que 
■ F 4 — ' ■ ' ' 
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Ia partie les operations de chirurgie ne Te puilTefi bien 
operauue comprendre par efcript,comme voyant faire/i 
de chtrur diray ie, que moycnant que le Dauied qu’on 
feBtfJr. fera i’œuure ne foitpas trop ferrée que le chi 
crire fi bit rurgié poulie de fon gros doigt de i’vne de Tes 
qft otiy mains 6eiadent, & it fer en dehors apres l’a. 
pwffe pre uo - E a i lcwn ç R )Pnt deftharnec,& qu’il l’agraffe 
■ S( leplusbas qu’il pourra de l’Alueole,à grâdpei 
jf*nit qjtl ne s’il ne l’emporte dextrement,autrement s’il 
^ Cfr'ÇéL veut à force de fon Dauied ferrer par trop la 
/^ |t1 ‘dent,il ny en a poindfc de fi forte(quand:bié elle 

feroitmafliue)quinerompit,àpius forte raifô 
celle la rompra qui eft délia vermolue. , 

A laquelle operation quelques vns vont li 
lourdement qu’ils emportent vn morceau de 
la mâchoire quand 6e la dent, & caulènt par ce 
moyen des accidents terribles Ayant tiree la_ 
dent dehors aue q toutes les circonftances re- 
quïfesjilfedoibt fouuenir deprelfer bien fort 
lagenciue dillaceree,apres auoir lailfé fluerya 
L . peu de fang,afïin que Taymorrogie ne s’irritât 

; j d’auâtage,côme il aduint vne fois à ma douce 

mere,àlaquelle ayant efti arrachée vne dent 
* fans luy ferrer la genciue,illuy furuint vne telle 
aymQrrogie,qu’elle en euft finis fes iours, fans 
l’ a î de 4u.cîautere a<3uej. 

•V 'iîyroK MonfieurValerio.lleenfes.obferuations,at- ; 

pruatioi? auoir veu le fembiable accidét,encor que 
| c 4 dent(co.mme il di<St)êuft eftê tirée fans force* 

■r^ dkutat que Tarrofion l’auoit défia fortie hors. 




» l’Alucole,fi eft-ce que laferpme qu’il nom- 

« Cfrn f UlC, 

! ( r>c* 

--..Îc 


Ccvvj-c-rf ' «/? - 
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me,pcrdit plufieurs Uures de fô £ang,à quoy les 
jeunes Chirurgiens doiuent bien aduifer. 

Si on peut guérir U forte douleur des Dents par 
bittctx» çr par charma. 

C H A P. X I X. 

n Accorderay toufiours à l’opinion 
de ceux qui defcriuét la douleur des 
dents,pourla plus,forte & violente 
qui puifle eftre,& qui meine ceux q 
en font trauaillez en telle fureur & rage qu’ilz 
font contraints quand quelques remedes ne 
feruent,de recourir incôtinent à d’autres, me fi¬ 
nies aux illicites & deffendus par l’exprefle pa- 
rolle fain&e,defquels encor que ce ne foit pas 
icy le fubiet pour en difeourir ,& que ie ne 
vueille touchera 1 ceuure de ceux que par l’in- 
uocationdesdæmôsfemblent arreller le cours 
des chofes naturelles, & forcer à leur volonté 
ce que fuyuant la rayfonne peutauoir qu’vne 
afleuree findaquelle ie médecin & le chirurgie 
fe propofent en toutes leurs operations. 

Si diray ie feulemét,fans entrer en la demono 
logie que ie lai fie à.viuifier, Boudin,& Grenin, 
que fi de certaines parolles fuipendues au col* y» 
fi de certains billets,çaraterçSj& çharmes , ü. 
en renient quelque/ruit pretëdu, le l’attribue 
du tout à la forte cogitation éç penfee du ma 
lade,lequel perfuàdé & croyant fermement ie 
miftere qu’oh luy piropofeieft tellement efmeu 
enfon ai»e,quçde fc nim«mét ilfè peut faire 
' F S 
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vn deftornemtf nt d*humcur du lieu malade aux 
autres parties 'du corps.Quicôques yra dilcou- 
ranc côbien peuuét en nous les facuitez Ani¬ 
males félon qu’elles fontagittees ne trouuera 
pas cela eftrange,d’autât qu’il verra parles ef, 
fedls comme eri la colere le blefle ne fent pas 
fon mâi,&: quela pe ur à acouftumê guérir plu. 
(leurs maladies.comme l’Hidrophobie, la ma- 
nie,la fiebure quartê,ie hocquét voire les ma¬ 
ladies lesplus froides, côme la paraliiie & ftu- 
peurfelon le tefmoignage d’infinis autheurs 
dignes de foy qui feroyeut icy trop longs à 
réciter. 

Mais qui voudra prédre la peine de les fueil- 
Jeter, life Galien au cinquielme li. chap.i. des 
caufes des Symptômes. Auitenne au liure des 
facuitez Animales,<|ui recite d’vn qui toutef- 
fois & quantes qu’il vouloiE,faifoit deuenir fes 
membres paralitiques&bors de moyen des’é 
pouuoiraider,quifçauoit fi bien commander 
aux poifons,que encor q ceux qui eftoyent at¬ 
teints de lapicqueure duferpét mourufiec,Iuy 
feul en eftant picqué,demeuroit fain & fauue. 

Voyez aufli le difcours de Monfieur Vale- 
riolle fur le 21 . liure de fes Obferuations médi¬ 
cinales Obferuation lui. Et ce que Pline en 
didt liure vi 1 . chapitre 1 i.defon hiftoire natu» 
ielle.Et d’oü vient que nous rions voyant rire, 
ôc pleurons voyant pleurer,fi ce n’eft par cefte 
forte imagtnatiôiqui nous faidt efmouuoir du 
plaifir & de la triftelïèd’auwny?Il n’eft perfon- 
ne qui 
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riè qui aÿe tant foitpeu pratiqué les chirurgiés 
qurnè leur aye ouy dire fouuentcôme ils ont 
trouuecspiûfiédrsperfonnes à demi defefpe- 
réeS de doulèiit de déts,qüi les faifoit reloudre 
à la faire arracher, mais arriué que le «chirur¬ 
gien éftoit,& mis en eftat pour ce faire,le ma- 
làde,de male peur^ne fêntoit aucune douleur, 

&par ainlî demandoit tréues îufques à vn au¬ 
tre iour que la douleur reuenoit ,&quelque 
fois non. 

N’ir ont pas aufll expérimenté,les dents de 
certaines perfonnes fe douloir Ci toit quilz en- 
tendoit le fon& bruit d'vnelime,raclant fur 
quelque fer alfez rudement. Certainement les 
Hifte»ires & les expériences iournalieres nous 
fot affez Içauâs de tous les fufdi&s effeéls, mais \ 
les caufes en procèdent de la faculté Animale, ^ 

laquelle (cé me di&Galen,Pline, Valere legrad w 

AuleGeliê,&autres)par la ioye,le plaifir , U 
crainte,la facherie,la colére,la honte en attirât. î* 

ou châtiant la challeur naturelle, produit; en '**•»*' 
nous des cfFe&smerueilleux. 

D« trcblmct rouillure ou ucrmoulure dès dits} \ 

1J C H A P. XX. 

S Hft remédier vn peu cruellement 
aux maux que d’emporter & arra¬ 
cher la piece rftalade, & femble que 
de cè collé,la chirurgie fè réde for¬ 
midable' quâdelle met la main au fer pour pé- 
ftrVn malade. Mais puis que latieceflitê nous y 
t contraint 
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contr^in4tj& que Hippo^s-no-us.^tifè. pat. 
efcript, que ce quelemedic&mençiiç.peutgue 
rir le £er / gue i nt 3 & que pe que le fer ne guérit Je 
feu gueritsf qrce nous ell dpp,v,fer!4t cesipro- 
cçdures pour euitec vn plus, grand dangier,qui 
nienafleîe maiadejmefme&pn, iaforte douleur 
des dents, pour,rayrpn d^;4qu!elle:.qn à veu 
fouuent adueù ; iç:dçs açcidpns eitfainges* côme; 
fieb.ure,.,çq nu uiiion, & autre s qui d epe ndent 
des infuportables douleurs. 

Mais quand il adpiçnp que : p.our les, copinü- 
elies fluxio;ns les dents font c-ibranlee,s. à, paufe 
de la grande; humidité,laquelle eflargitje^ Al- 
ueoles,& rend lâche ^ moL le4igaraenç dpfdk 
éles dents.; s'il n’y. à poinéi acrimonie,en la ma- 
é tiere,& que ceft eïbranlemehî foitians eriroljo 1 
f-*» de la fubftance de la dent r, nous au ons accou^ 

Humé d’y remédier aueqüdesaftringits lek ; pkfe 
1**6 gaillards & forts qui f fe trouvent T outlsfois 
^^cfJf|fPur autant que leur, terre ftrç.fubftipe^oifcit; 
y******'** & les déts 6c la langue,i’ay acouftu.mé d’é faire, 
diftiilation en Alambic de verreluÿuant laçô- 
! pofirion qui s’enfuit, pa nucum Mofcata rû nu. 

[ —l^^^iij.radtcû zinfiberis nu.ij.mafticisi fs. Pirætrij, 
I ~ ^l?57^nfI .maioranæ,hyfopî,mëthæ,rorifmarini,faluiag,fa 
~Jets ej brJlis c«5mûnis,«âh|;j. exciptetur omnia vino:albo 
J ll f'j î-Sc diftilîëtur. De c.efte eau faudra frotter dede- 
j — llîl' met les dents qui font eibrâleps,apres les auoic 

netiees le matiinfe lau anpd’vo lingje trempé en 
; eau pure,o«l)ic. les iroitet r d®> qçfte pouc(re;.;W 

| o ;» ri S» 


d t s î'D -ecm f s; 


fis,an. % fs> fiat omniupulaisfiibtiliflîmus» du-. 

:^üel ofifro'ttèrà iès derits. -^jUr 

-Màis J lôrs éjue l'efbrahkvg^t fdfi blerbirpfUiT't cfc) v ! 
çè’^èr de l’àrfdfion de l^humeüt^ârcé qufilco (fe**cï-M*j 
fÜmMe & t 0 tt;bdè ; lageticitie.li y faudra pro- DijKllatiS 
tejlerpkrlét'ë'niedd qù’i s’éfiüt,fibi:é cornmodè àegrâdtf 
a ce ft e ffe<5L-Hr Ta 1 1 sa nnë n ia o h la ii s g c m dntLW. 
fjïfîl'allifinsTbfibàd ni.' l j.falïs cb'mrriirfiis |.ïsl 
iHta'âÜHÏ féVUf iit trl^'îcb vrtred. De'ccftédi 

■fti'IMé ï6 fi faiï fit apaf fi tiiémè rnoyë rt ffiô ttë r lés 
dents qui (optVè'ftûb{àfè$ y $c ëri faifëVônîèr dàs^-* 
leurs cauitez,P’dryfort fiautte'rit prafibiqiiê-atiflijfi ' 
icq Are fa çàrië % sMëtra;{iiÿiM£ î’a'dfiîs de rdo-i' 
fiè.iifi'ELôdëlet|'à ? ’¥Ôe$i[àqb , c-fittê ; détfietfijièé (ëri Tberiae^ 
^m^Tkhè^iaiïrêr’fôtëïiaîèë ad Fând : 4è ! PenT- 


exquiji l 
la carie 


po'iêlè éeTedduefi les «iënts dë çh qüirëfie tôuè j et j mtt 
«fedtiré» ’ ” r- v: ' 3 ' 


" <îê fte jp è û;djfê fiï fàfatç? ë ft aiiffi fi’ngulîër £ pô fir 
Ir^^erTa'dbrfi-êffit) fi des" denr s.R’fi.ofiaftfi ru " 


m 


n,ki‘ 


lupi-Hc yqm irTrti]pli| l é^îe cfêtty'Hë iàaèrit.f'ay' S»»! “ ' 
ïfiùuënt ou^fikëénter à*eëftams 'cfrëüfiReîs t d? 
raifififiIëfikfi ‘âV KirijFilfeiii fieuènktii dë Malte; 
que idi'fëtfi'me^g > rec'£juds pfiufi'^eièdfirdes dents 
en Leur naifue blâcheur,&n’efti‘ë.p'qi ; nfitæunies Maîlic 
tfféïB ï anFè’ëis du cafarte, mâche ni: la plus part Jortpro- 
Sii foWdrt rfiaflficjqûi lètir {êhfd^Vn p'ùfigatif de’ au * 

te’ffëxkueq'lâlîècité ôc àftfrfitiyn'qli’ii à en fioy ***** 
fortplaJfàntëâUîi-dëts ëjüi tlénërifidu terreftre. 

Or fi btferànletnen’t des deht$,vïént ? par vrf c ° mêt «» 
Côpp ou grande ëhëütfejenéôxës que lës fiërfie- ^ JJJ 
desfuf ter e * 
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Iraltmh des fufditz y puiffent bien fcruir,le;}ai&.d’A. 




î garde dl 


VU 


perdant 

* elperance qu’elles ne Te pui(Tenr reprendre en-i. 
cor quelles foyent biep fort elbranlées. Cat 
l’expenence luy apprendra comme cela eft fai- 
fàble,qu’ell€sïc pûrnenrr'*aïfturér,moyennant 
que nature n’aye poin&d’empefchenient,co¬ 
rne elle à en ce lies qui branlent par pourriture 
& arro/îon de l’humeur dtftuant. 

Les dents encor font fubicdtes à vne rouil- 
re qui s’y attache, & par traiÀ de temps fi 
endurcit çôme pierre, les faifapc peu à peu fe- 
parerdela genciue,rendant les dents roulfes, 
malcollorées, & mal Tentantes. Cela leut^ad- 
uientainfi des continuelles vapeurs d’vnrqau- 
uais eftomac,lefqu elles s’y attachent comtrçela 
... iliye fe faidde lafumeedu feu,& s’empoigne 
^ux mïïfàîîtenî? la cheminée, Pour obuier à 
~ ceft accident,© n doit procurer ta tpxi coïïîo|f 

* l’eftomacjle mieux qu’il fera polfibie, tant pat 
l’ele&ion des bonnes viandes,que pçur euit.et 
tant qu*on pourra la crapule ouïe manger def- 
«ordonneement. 

Auoir pris fon repas on fera tremper,ynbout 
de feruiette dans de l’eau,de s’en frottera on les 
dents,le matin il s’en pourra faire de mefme. 
Mais fi la crafie «5e rouillurc auoit défia faille 
çroute fur la det,le linge trempé ne ( (eroit fpfS 
j^ptppuç l’abtetger ny quplconqqtis d’étifrice. 
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Il faudroit lors faire pafter vn burin par defius, 

&rafcler hardimét toute cefte croufte endur- i 

cie. Et fi elle refîftoic au burin mefme(commc j 

elle fai<£bbien fouuenr)ricn ne la peur mieux 
amolit n’y faire promptemét feparer que faiéfc 
l’huille de foulphre, ou celuy de mercure pris 
legercmët au bout d’vn morceau de bois' faiét 
en mode de eüredét,& en frotter les déts aftez fin. ' 
rudement,cela deftrempera fi bien cefte crou- 
fte que le lendemain vous l'emporterez ayfefc- 
ment aueq voftre burin. 

? Les auoirainfi bien nettiees,refte le moyen 
pour les entretenir ainfi de cefte cÔuenablefi 
ç6,ce q ce fera par le bénéfice de cefte poudre. 

ty : coralli -albi, oflïs cæpiæ an. ? iij. ^Allu- 
mis «combufti V j. Porcellanarutti pulueratarU* ^^,/ ”'"* 

$ ij.falis communis | iij. cinamomi % j. faccari dents. m 
canditi s.iiij.fiat omhiü puluis. De laquelle le ! „ 

matin Vous frotterez les dents, de puis les ta¬ 
rerez de l’éau defius eferipte' ou d’vn peu de 
vinblanc-tiede. ; 

Pour entretenir les denrs en leur blancheur ^utre 
pourueu qu’elles foyt exemptes'de Catarre,la P 0t(,ire f 19 
poudre faiebe du pain noir de ménagé,l’ayant™^^** 
roufty foubs les cendces,&*pais püluerifé âùecefcfr 
vh peu-dé fel, peut commodément füffire. dents. 

Goïrdény ordonne les ràcîuresdé ëèr 
cerf en poudre,bouillies en vin blanc,lequel' 
temede eft fortayfé,&d.e beâucoup d’efFe(ft. ■ 

De resbrankment «jf ai Ment eî dentî ci rdyfdn de 
ïufage de l'argent tiif* « . 

Chap. 



L ne faut pas laifler en arriéré vne 
autre force d’t{branlementqui ad- 
uientes dents par la mauuaife qua- 
lire de l’argent vififoit ou pour l’ac- 


J Eshranle 
ment qui 
fefaiB et 

dents par o .- - i- 

Fvrage du commode^ en.fard aueq le fublimé,côrae font 
fif arget. ^ ien f OUUent | es j ames en diuers lieux>qui fe 
çompofint vn beau malque de telles drogues 
au grand dômage & intereft de leur dents, ou 
bié pour le mettre en vfage en l’égreflVmét <| 
fe fait pour la guerifo de la maladie veneriene. 
mature Certainementde l’vn 6c de 1 autre çofté les 
de l’argêt pauures déts en reçoiuent vngrâd dommage, 




pour autant que le vif Argent qui feTeflout a y- 
feementen vapeur,comme on peut remarquer 
- -«en la mixtion,qu’en font les doreurs 6c les or- 
* feures, s’attache fi bien contre les dents qu’il 
les remplit de greffe Craffe, 6c noire vapeur, 
laquelle peu à peu efehauffée, fi rend infuppor 
table de fapuant'eur,rongent aueq le; temps h 
plus part nonfeulement des dets, mais aufli de 
_ . la machoire,voire comme on aveu-les os des 

du deg-aft fi ras .& des iabes.Dequoy ie puis attefter auoir 
fai# veu les effedts aueq môfieur Fueldes mon cou- 


Vargetytf fin dodfce 6c bien expérimenté chirurgien, lots 
aux dés.- q Ue p5 nous amena certain malade>flez loing 


de noftre ville de Rhoudes pour le guérir de 
certains vlceres qu’il difoit au<iir euës à la bou¬ 
che depuislong temps. ; 

Lüy voular faire ouurir la bouche pour bif 
remarquer le mal, il nous getta vne halaine 1 
.ri.' puant* 
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puante procédante de la corrofion de l’argent 
vif duquel il auoit elle miferablement engref- 
fé par quelque barbier de village,q force nous 
fut le quitter pour cefte heure, attédar q nous 
fuflions armé de quelque Antidot pour refi- 
fter à vne fi puante alaine. Mais le iour enluy- 
uât corne il fut reuifité il fe rrouua auoir hui& 
dents de la partie gauche delà mâchoire fupe- 
rieure,voire la mâchoire mefme toute pourrie 
Cariee & vermolue. 

Ce que ie ne veux pas tant referer au virus,q 
fetrouue en la verolle, comme à la mefchante 
vapeur de ceft argent vif, que monfieur Pare 'Argent 
nomme à bô droiét le furet venerique, d’autât 
que par fa tenuité de parties il transperce eftat 
efchauffe,non feulement la chair, mais la plus 
dure &folidefubftace des os comme celle des 
déts.Autat en affirme môfîeur Boralîe,Tieri de 
Heri,Phaloppe,aux beaux & amples difcours j e 
qu’ilzontfai&de cefte mefchante drogue, les vif. 
effe&s de laquelle ne fe trouueront pas efmer- 
ueillables fi on la confidere comme poifon, ÔC '?f r l £ en * 
fi on feveutamuftràlire plufieurs doétes per- * 

Tonnes qui en ont tiree la quinte eftence ,tant 
pour le regard de ceux qui en font frottez fans 
difcretion,q pour ceux qui le maniét es miniè¬ 
res & entrailles de la rerre,lefquels pour la plus 
part tôbent en Paralifië & tréblement des me- 
bres.Defquelles maladies ie.n’ay point icy à 
trai< 5 ter,fors que de garantir les dents des iniu- 
res que de diuers endroits leur peuuét aduenir 

. % . >, 
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On ne Or le moyen d’obuier à cfefte icy(la plus ma- 
peut bien licieufe)quoy que malayfeeraent,notamment 
^Züeïiïs q uant ^ queRion d’é greffer quelquü dudidfc 

’ét^êc vif. Argent viF» fans lequel il eft impoflïble quoy 
qu’on en die de furmonter ce monftre de ma¬ 
ladie Ve(nerique,c'eft d’vfer durant lafucur ,& 
leur faire tenir dans la bouche quelque chofe 
jiemè&et grefleufe,ou beurre ou graifle douce,ou bouil 
qitirefifiit ion fort gras.ou deco£tio mucillagineufejbref 
** l’argent quelqu’vne de ces chofes qui de fa crafleffe & 
vt f' emplafticite,rempare fi bien les dents & les gé- 
ciues, que ladite vapeur maléfique ne s’y 
Contrepoi puiffe attacher, nôplus que fai&la poifon cor- 
fondufu- rofif&çeptique dâs les tuniques de l’cfthomae 
il, me Ar- s »-j e ^. arm ' <j e q U çIq W » vne des fufdi&es cho- 
ir“”res grclTcufes, H * 

phaloppe Quelques vns ont inuenté de faire tenir vne 
ielaverol pièce d’or,double ducat ou autre,danslabou- 


. chedu malade , affîn que toute la vapeur de 
jjerï'dl l’argent vifs’attachecontre l’or,araifondel'a* 


la veroiie. mitié qu’il z ont enfemble, &la facile liefon $ 
pare ie {g faiâ; d’cux,çe qu’on pratique fort heureu* 
la vetoiu. f erncntt Et pour ne laiffër fans remedesles dcts 
desdamoylellesquinepenfentou ne veulent 
croire que le fard de l’argent vif ny du fublimé 
aïe fort i* on filz,puiffe gaffer n’y ronger leurs dents, ie 
%pl«rue « les aduife aueq le confeil de monfieurRonde- 
povrcon 1er de ce frotter les dents premier que d’apphc 
feruer les q ü€r leu r fard aueq de bon ne Theriaque detrl 
pourritH- P ee en v * n ^^ c >P ar cc qu’elle à vn metueilleux 
n, àrefifter contfç l’iniure de cepoifon.qul 

* ne Ce 


j w 
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ne fe peut rendre familier à no tire corps quel¬ 
que correction qu*on y penfe faire. fi 

Que s’il a défia corrodé partie des dents 
desgenciues, il faut ofter celle mauuaife im-fiîfel-* f 
preflion par le bénéfice de l’huile de foulphre^JJ®' J j 
mixtiôné aueqvn peu d'eau de vie,& puis re- dentu** 4 ”**** 
courir aux diftillations des eaux q nous auons*r-*'^ w ^v; 
fufnommees,quife font des chofes aflringen- 
tes,pour remettre les dents en leur première 
fantê,pourquoy faire on trouuera bien de la 
difScultëfil’humeur virulent à défia faiéte ar- 
rofion contre les racines de la dtnt,pour autât 
qu’il nefe peut faire aucune liefô des parties q 
font défia hors de l’adminiftration de nature, 
comme celles qui ne reçoyuent plus d’elle , n y 
vie n’y fentiment,& desquelles la forme s’é va Naturû 
corrompue,fi bien qu’au lieu que nature les f e p arece 
puiffe lier,elle les pouffe de dehors prtfque à <p« luyeft 
tomber d’elles mefmes. eftrangt. 

Que fi les parties de noftre corps foteftrages 
à nature,lors qu’elles fôt fcparees de fon gou- 
uernement,comment ne ]e feront les eftrange 
res & celles de dehors?cn quoy fe treuue fans Faueee p* | 


raifon l’opinion de ceux qui ofent bien affir- 1 ”^ de 
mer,que fiquelcunfefaiCt arracher vne dent, 


&r que promptement on en tire vne autre de lugiens. 
bouche de que!cun,qu’ elle fe reprendra dans 
la mâchoire du premier qui auoitfaiCtepar ne 
cefîieéjarracher la fienne.Somme paffant outre 
€n cedifcours, ie ne penfe point qu’onrrouue 
eftrange que la force de la vapeur de l’argent 
G x 
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vif puiflTe corroder miferablement la fubftance 
des dents Mais quelques vus pourroit bié croi 
re malaifeementce que i’ay veu de mes pro¬ 
pres yeux, en certain perfonnage à qui ayant 
baillé les cerats de vigo aueq Mercure,pour a- 
rriortir qlques inueterees nodhirnes douleurs, 
' le mal fe paflfe fort promptement aueq quelque 
menace defiux de bouche,ce q attendit pour 
la par faille crife de la maladie,il fe fit vne telle 
heyrnorragie aux enùirons d e toutes jes dents 
qimenperdit plïïsjdé tfois'hure s,(ahs que pièce 
des dents brâlat aucunemêt,ce q"ie remarquay 
pour vne chofe rare, laquelle il m’a femb-léne 
taifer, affin qu’on fçache les effe&s prodigieux 
que ceftemalheureufe drogue ameine. > 


De la flupeur ou congélation des dents, qu'Ô nome 
communément efgafjure. 

c H a p. x x i i. 

A ftupeur ou congélation des dents 
W qui fe faidt par vne deftuxtô accide 

M èc froide,ou pour.auoir vomi apres 

ygJ§l|J§3 que la conco&ion à efté interrom¬ 
pue & aigrie dedans l’eftomac, ou bien parce 
que (comme diéfcGalië (on à macheesdesvia* 
fdtstfeT ^ es Acerbes & acides,à bien mis ledidt Galien 
malades! en te ^ e peine.qu’il met la didte efgaflure entre 
les chofes efmerueillables,& â no» incognues. 
Quad au liure fecod chapit.premier des lieux 
malades recitant les differances des douleurs 
félon Archigene il di< 5 fc ainfi. 
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11 y à quelque maladie qui à acoultumé d’ofFen „ 
cer les dents &les genoues,laquelle nous ap-« 
pelons Haymodie. Certainement il eltimpoili ** 
ble de delcrire de parolle celte maladie Celle ” 
feule conlideration des dents félon Galien à en 
elle mefme allez de force pour monftrer aux 
incrédules que les qualitez froides ôi terrefires 
telles que font celles des aliments fufdiéts , ont 
lapuilfanc-e d’irriter le fentiment des dents le¬ 
quel au temps de l’elgaflure fe monllre plus en 
fon extrémité extérieure que nompas à fes ra~ 
cines;Mais d'autant qu’es chapitres precedents 
i’ellimc auoir allez debatu le fentiment des 
dents,& rendu allez prouuable,pourfuyuant 
raymodie,ie diray tant feulement les remedes 
qui luy contranent,entre lefqucls on met pre¬ 
mièrement le pourpier fi l’on le mâche» 

Et ce à mô aduis,parce qu’il à vn fuc gluat 8 c Papier 
fortefpais & doux,qui tempere l’aigreur & la { or " mo ^ 
rudefle de Timpreffion introduite aux dents 
parles choies acerbes.Quelques vnsy ordon¬ 
nent l’huile omphacin,celt à direç,eluy qui fe 
recueil des oliues vertes pour d’iceluy engref- 
fer les dents,ilfaiâ àl’inftant palfer celle dop- 
leur,auçant en faiéfcl’amurque qui ellla crafle 
de l’huile fi on la cuit en conciftançe de miel, 
dans vn vaifieau d’airain. Quelques vns font 
d’auis*que ce quiefchaufFe lesdéts àpuilïance 
d’amortir l’efgaflure à quoy ilz employent le 
vin chaud tenu longuemct à la bouche,ou bien 
le felforttorrefié,ou bié frotter les dents aueq 
G 3 
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Bacques vertes de laurier. 

Quelques autres y accommodent la racine 
de l’ariftolochie longue par vne propriété ca- 
chée»comme auffi le noyau des noyzilles torre 
fiées,aueq vne infinité d’autres remedes qui fe- 
royt trop longs à réciter,fculemét defcrirayie 
ceftuicy qui fe peut côpolèr en toutes raifons, 
car toufiours ne peut on pas trouuer du Pour¬ 
pier lequel Galien recommande tant. 

iy vini optimi ib fs/aluiç rorifmarini an.tna. 
fs. nucis mofcatæ & Cariofilorum an.5j.foit 
fai<5te decodhon à moitié,de laquelle on laue- 
rafouuent les dents efealfees & irritées parles 
chofes acerbes & aftringentes. 

D« moyens er remedet requis pour ta conférai» 
lion des dents, 

c h A P. XXIII. 

^ ant P our! ft“ u i iufques à maintenu 
ce qui fembloit plus confiderableen 
l’Anathomie,nature,proprietê,ma- 
pë&gêxl) ladies, & remedes propres pour les 
dents,pour faire fin au prefent difcours,il m’a 
femble eftre bon y adioufier ce dernier cha¬ 
pitre pour monftrer comme les dents Ce pour- 
. ront conferuer en fanté.Et côbien que des cha 
Ani Fe»! P itres precedents on en puiflfe colliger infinis 
préceptes tendans à celle fin, fi vaut il mieuxle 
traidler à part pour plus ample intelligence. 
Paul & Auicéne tiénent dvn raeûne accord 
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que les dents Te pourront longuement garder 
faines,en obferuant les réglés qui s’enfuyuenu 
Que l’on foitfoucieuxd’Épecher quela viâde 
qu'on àprife a fon repas,ne fe aigrife point dâs 
l'efthomac.Qu’on fe garde de vomir tant qu’il 
ferapoffibleeuiter démanger chofes gluantes* 
& qui en les machant s’attachent ôc fe tiennent 
fort cotre les dents comme {uccre,dragee,miel 
cuir/romage roufti ôc autres viandes.Ne cadet 
rien de dur aueq les déts, n’y fairegrâd efforts 
d’icelles en rompant noix noiulles, Amandres, 
ôc autres chofes dures qui les puiffent efbrâler* 
Se garder des viandes aigres & aftringentes <| 
ont puiffance d’efgaffer les denjts, comme i’ay 
déclaré au chapitre precedent. Nettier apres le 
repas les dents de toutes falete2 & ordures qui 
en mangeât s’attachent aux dents & genciues. 

Voila en peu de préceptes les principales re- 
gîes qu’il faut garder pour la conferuation de la 
iànté des dents,lefquelles ne s’offencét pas £èu 
lement mefprilant les réglés lufdiéleSimais en¬ 
cor par l’vlâge de certaines viâdes qui leur font 
enemiesde toute leur nature. Entre lefquelles 
tous les anciens mettent premièrement 5 c prin 
cipallemét les porreaux,le iai&,& les ^Portions 
làlés.Ce qui eft bien aueq euidante ôc forte ray» 
fon,car outre ce que relies viâdes peruertiffent 
vn efthomac fenfible ôc délicat, comme celuy 
despcrfonnesd’eftude (parce que des labou¬ 
reurs il y à vne autre confédération quant au 
régime dpviure) encores ont elles vne acri- 
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monie &fubltâce acerbe & rude au moins les 
pourreaux, ougnons,& poilionsiàilcz que i’e- 
ltmie les dents patir beaucoup en la maiticatio 
d’icelles. 

1 ai ainfi voit on communément les goulus 
intemperez,& crapuleux ,auoir des mauuaifes 
dents,& i’alaine de mefme,vfent mal à pro¬ 
pos des fufdiâres viandes. Et au contraire les 
iobres & continents les auoir nettes & blan¬ 
ches,& bien odorantes.Que s’il aduient autre* 
ment à quelques modeltes perfonnes &gens 
d’eftude , qui font fouuent aflaillisde catarre, 
ceft àraifonde la delicatefle de leur cerueau, 
molefle,& r fenfibilité de leurs dents,fuiuie de 
l’abondance de la pituite, qui à faute d’exerci¬ 
ce les domine bien fouuent. Surquoy ie 
feray fin à ce prefent difeours , en in- 
uoquant le nom de Dieu, auquel 
foit honneur,louange>& 
gloire àiamais. 

Amen. 
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ment fe fai&. 71 

Difficulté de nourrir ceux qui n*ont point de 
dents. 7 

Dipploë qu’eft ce» 39 

Différante defluxi on. 61 

E 

Eau aftringente pour raffenrer les dents. 78 
Enfans ne peuuent parler qu’ils n’ayent les déts 
de deuant. 7 

Emplaftre fur les temples efl: de nul effedt:. 6 % 
Erreur des vieux Anatomiftes fur la naiffance 
des dents. 37 

Erreur d’Ariftote fur la naiffance des dents. 39 
Erreur populaire en la fortie des dents. 
Erreur populaire en la relaxation de lauule. 69 
Ebranlement des dents parerroiîon,comméii 
eftgueriffaMe. 79 

Ebranle 


TABLE. 

E branlement par coup ou cheute commet Ce 
doibt guérir. * So 

Ebranlement pour Pvfage de l'argent vif co m 
me fe doibt guérir. 8x 

F 

Faculté en la mâchoire. 31 

Faculré fenfiriue donnée aux dents par toute 
leurfûbftance. 19 

Faculté formatricefemble diminuée à raifon 
de l’imbécillité de la matière des dents. 38 
Fain propre àPeftomach. 18 

Femmes n’ont tant de déts que les hommes, it 
Femmes grecques com ment tiennent nettes les 
dents. 79 

Femmes gaftent leurs dents, par le fard de l’ar¬ 
gent vif. 8t 

Fiebure continue dangereufe monftrcepar ks 
dents. ïo 

Fiebure en la fortie des dents,des petis enfans. 
Î 4 

Fiebure pourquoy bonne aduenant fur la con 
million. j7 

Force monftree par les dents. ir 

Flux de ventre pourquoy adulent en la fortie 
des dents des petis enfans. 

Foye comme à ilfentiment. 11 

G 

Gelafînes dents d’ou prennent elles leur nom. 


Gemeles dents & de leur tardiue fortie. 48 
Gemeies dents font eaufçdu nôbre imparfait 
lequel 



TABLE. 

lequel plus fouuent Ce rrouue es dents. 48 
Gemeles dents naiffent à vingt & vn an. 49 
Gemeles dents pourquoy appelleesdécsde pru 
dence. 49 

Gomphofe propre liefon des dents. 

Gourmâs ont mauuaifes déts,& pourquoy. $0 

Halaine puante par les dents. 1$ 

Hiftoire d’Erafiftate touchant l’arrachement 
des dents fuyuant l’antiquité. 9 

Hiftoire des grandes Aymorragies à raifon de 
l’arrachement des dents. 74 

Hiftoyre d’extreme corrofion des dents à rai¬ 
fon de l’argent vif. 8r 

Heymorragie grande es dents à raifon de Iacri 
monie de l’argent vif 85 

Huiles de quinte eflance ont grand vertu. 70 
Huilesde foulphre propre en la rouillure des 
dents. 8i 

Humide radical quefaift en nous. h 

Humidité pourquoy ennemie des dents. 15 
Humidité caufe d’elbranlement des dents. 78 
I 

Iens d’eftude alfaillis de defluxions. 90 
Incifiues dents pourquoy appellees ainft. 4 l 
IndifFeramment les dents fc changent. 48 
Indications requiles auant que trouuer le re- 
mededumal, f8 

Il ne faut empefcher la fortie des dents 58 
Interpretatio des mots d’Hippocras fur la naif- 
fance des dents. 4^ 

La langue 



TABLE. 

L 

La langue & les dents ont vn mefine gouft. 19 
I/aër extérieur ennemi du fentimétdes dents. 
22 

Laërexterieur oftele fentiment aux os. 29 
Laiét humide ou chaut eft caufe de la différante 
Torde des dents. 45 

Les premières dents fortent leTeptieme mois. 
43 

Les dents premières ne font que apendices des 
fécondes dents. 47 

Les dents premières font fans racine. 47 

L’œil n’a point d’affinité aueq lesdents,qu’on 
nomme oeiileres. 4f 

Les dents s’alongent,à ceux qui ieunent. 12 
Longueur de vie fignifiee par tes dents. 11 
L’oreille recommandée deplufieurs, 8 c pour- 
quoy. f 

Liefon des dents. jo 

Ligament des dents. j2 

M 

Machelieres déts pourquoy diftes,& leur offi¬ 
ce. 4 y 

Main recommandée & pourquoy. y 

Machelieres dents pourquoy plattes. 4f 
Matrice pourquoy appellee infiniment. 4 
Maftication bonne eft la préparations la dige- 
ftion, 6 

Matière de laquelle les dëts font faiâes. 20. 29 
Maladies des dentsparfaiétes. 6 i 

Maladies extérieures des dents. 64 


H 
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Morfure de l’homme n’a poin&de venin. 
Mouuement doublé en noftre corps. j 

Mauuaife fortune fignifiee par les dents. u 

Médecins anciens pourquoy faifoit difficulté 
d’arracher vne dent. 9 

Moyen pour eognoiftre la qualité de la deflu- 
xionfuruenue es dents. 

Moyé pour fé garder d’eftre offencé de l’argee 
vifenl’engredçment delaverolle. 84 

Nature douce enlacÔpolîtion del’homme.8 
Nature fe plaift au nombre impair. 4<» 

Natujre moyenne de la fubftance des' dehts. 50 
NaifTancedespremieres déts,felô Hippotras, 
5 f 

Neceflîté des dents à mâcher. 7 

Nerfs diiTeminez en la fubftance des dents, if 
Nom de dent & fon æthimologie, j.z 

Nombre desdents,de chafque mâchoire. 46 
Npmbre des dents machelieres. 4*5 

O 

Operations de Chirurgie,fe doibuent faire 
promptementjièurement & ioyeufement.74 
Opinion de Pline fur la fortie des dents! 4* 
Opiniô d’Ariftote fur lanaifTance des déts. 40 
Opinion du fentiment des dents. if 

Os & dents, Tentent félon l’opinion de quel¬ 
ques vns,par le nioyep de I4 fubftance radi- 
calle, 11 

Os fentir neceflfairement & la raifon. * 16 
Qs çjrural tibie eft offencé de douleur félon 
l’opinipn 
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l’opinion d’Hippocras. lé 

Os fpongieux fentent fans nerfs,par le bénéfi¬ 
ce de l’eiprit animal» z6 

Os parties terreftres. z*f 

Os ne differoitdesplantes,fî £e n’efloit lefen^ 
ciment. 8 a 

€)s moins durs que les dents* j4 

Os fæmur ôc humérus pourqu oy percés* 39 
P 


Palais de la bouche à mefme fentimentjquele# 
dents. 17 

Parties fimpleâ & inftrumentaires pourquoy 
ainfiappellees. $ 

Particulières proprietez des dents. y 

Parties Ipermatique ne fe rengédrent poinflr. 31 
Parties charnues ne fe r^ngendrent poin& du 
coûtai! y a grande perdition de fabûance.33 
Parties de noitre corps fon£ leur croiftre en 
crois feptaines d’ans. 4$ 

Peur faiéfc perdre la douleur & comment. 
Pourquoy les dents ne reprennent leur formé 
bien qu’elles croiflent toujours. 3} 

Pourquoy les dents ne fe peuuènt reflouder.34 
Pourquoy fortent les vnes dents toft,les autres 
fort tard. 37 

Pourquoy n’a fai&es nature les dents de l’ho- 
me, toutes d’vne forme. 43 

Pourquoy les déts ne Portée toutes à la fois. 44 
Pourquoy les enfans ne fencéc plus de douleur 
à la fortie des dents machelieres que des au- 


H a 



TABLE. 

Pourquoy eft on contraint d’arracher les 
dents. 7i 

Pourquoy reçoit on allegemét,en la forte dou 
leur des dents par certaines parolles. 76 

Poudre aftringétepour raffeurer les dents. 79 
Poudre contre la corrofion des dents. 75 

Poudre pour tenir les dents blanches. 80 

Pourreaux gaftent fort les dents & lespoiffons 
falez. 89 

Prefages en la couleur des dents. 10 

Prurit des genciues despetis enfans. y j 

Phtifiques empuentifent l’air. ij 

Perioftefortfenfible. ay 

Purgation quelle la plus propre en la douleur 
desdents. 64 

CL 

Quand eft ce que l’homme eft apte pour enge- 
drer. 49 

Quelques enfans naiffent aueq les dents. 48 
Quels doiuent eftre les remedes qu’on appli- 
que,en la forte douleur des dents furies Ar- 
. teres des temples & carotides. 68 

R 

Rareté & fpongiofité des dents. il 

Raifon pourquoy les racines des déts de la ma 
choire baffe font plus courtes. f* 

Racine des dents différantes en plufieurs for¬ 
tes. yo.&ït 

Remedes émollients, propres à la fortie des 
dents des petis enfans. 

Remedes æmuletes à la fortie des dents. 60 
Remedes 
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Remedes contre les maladies des parfaites 
dents. ' 

Remedes pour le rheume cbaur. 6y 

Remedes pourîerheume froid. 70 

Remedes contre la rouillure des dents. 80 
Remedes pour conferuer les dents de l’argent 
vif. 84 

Remedes contre l’elgaflure. 87 

Régime de fanté eft propre feulement auxper- 
fonnes libres. 87 

Réglés pour conferuer les dents en fanté. 85 
Rheume confomme les dents. iz 

Rire gracieux felô q les déts font difpofees. 44 
Rouillure comme s’engendre aux dents. 80 
Roignons comme faids participans de fenti- 
ment. 28 

Remedes appliquez dans les oreilles,font ex¬ 
cellents à la douleur des dents. 67 

S 

Sageflerequife au chirurgien en predifmt. 75 
Sentiment des dents. 14 

Sentiment de l’elthomac femblable à celuy des 
dents. 21 

Senfibilité des dents pourquoy faide. 24 
Senfîbilité des dents félon Vefale. 23 

Sentiment des dents félon Auicenne. 24 
Sept prefages fur la nailfance des dens des en- 
fans. f <5 

Subftance des dents,& les diuerfès opinions.! 
Surdents comme fe font. 48 

Signespour cognoiftre q réfât met les déts. f 8 
H j 



TABLE. 

Signes pour cognoiftre fi la deffuxion eft ar» 
reftee dans la dent. y X 

Solution de continuité ne peut eftre caulè de 
douleur en la dent & pourquoy. 2 j 

S entiment de la propre fubltâce des dents co¬ 
rne Te fai&. xi 

Sentimentdufoyed’ou vient. . 

T 

Traules. 7 

Telle louee de pbifieurs&pourquoy, f 
Theriaque propre pour les dents. 84 

Toutes les parties de noftre corps fenrent par 
le bénéfice des nerfs. 18 

T outés les dents prennent quelque commence 
ment de forme en la matrice. 3 6 

Trois fortes de matière pour former les dents 
félon Hippocras. 30 

Tumeur contre nature n’eft propre maladie 
des dents quoy que Hippocras die. 34 
Tumeur n’aduient linon es lieux aux quels fe 
peut faire diilention. 34 

V 

Vefiïe pourquoy appellee inftrument. 4 
Venin attribuée faucementen la purgation de 
la femme. 14 

Veines portent nourrilTement à tous les os. iÿ 
Ver engendré dans les dents. 6 $ 

Vertebres percés pour auoir nourrilTemét. 39 
Virus venerique caufe de corrofion. 
Vifargenteftpoifon. dl 

Vifargenrappelléfuret.' 6 t 

Viandes 


TABLE. 

Viandes qui engendrent la ilupeur. 85 

Vinaigre contraire aux dents. 89 

Vulgaire melprife noz remedes ÔC pourquoy. 

Vlcere Cachoetesd: Phagedenes n’auoir ofté 
le fientimeur aux os. 

Viage de viure pour la nourrifle quant l’anfant 
met les dents. 61 


FIN. 

Laboriofa manas uititix. 



